
Les illusions
p erdues

Que la conférence de Genève soit
un échec total , un fiasco complet ,
rien ne le démontre mieux que le dé-
saccord fondamental  qui est apparu
entre les ministres occidentaux et le
ministre soviétique des affaires étran-
gères sur le point 3 de l'ordre du
jour , celui qui avait trait aux échan-
ges Est-Ouest.

Si la détente devait, en effet , de-
venir un jour une réalité , et hon
plus seulement un thème de propa-
gande, c'est bien dans ce domaine
qu 'on aurait dû enreg istrer quel-
ques progrès et quelques résultats.
Certes, on pouvait comprendre le ca-
ractère laborieux des négociations
sur la réunification du Reich et sur
la sécurité européenne. On pouvait
admettre que ces questions, n'étant
pas à même d'être résolues en une
session, fissent l'objet de pourparlers
ultérieurs. Mais du moment que l'on
s'était engagé de part et d'autre dans
une conversation censée être loyale,
rien ne devait empêcher en principe ,
que l'on se mît d'accord sur la né-
cessité de rétablir des contacts per-
manents et réguliers, dans un cli-
mat de liberté bien entendu , entre
le monde occidental et le monde so-
viétique. Même cela n'a pas été atteint
à Genève. Et sous cet angle-là l'échec
est particulièrement grave.
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Car enfin, si l'on souhaite sincè-
rement construire la paix , il faut
commencer par le commencement. Le
commencement n'est pas de parvenir
à résoudre d'un coup les litiges po-
litiques nés de la guerre et de la
coexistence de deux univers radica-
lement différents l'un de l'autre. Il
consiste à créer un climat de con-
fiance réciproque qui permettra , par
la suite, d'efficaces discussions sur
le fond. Or , la méfiance ne sera dis-
sipée que si l'on apprend à se con-
naître de part et d'autre du rideau
de fer. Et l'on ne se connaîtra que
dans la mesure où les échanges
d'idées, d'informations, de personnes,
s'accompliront sans restriction. Il
faut que les Occidentaux apprennent
a connaître, sans déformation , ce qui
se passe en Union soviétique et dans
les pays satellites. Il faut que les
Russes, pour leur part , soient rensei-
gnés de façon exacte sur les condi-
tions de vie des nations de l'Ouest.

Nous ne parlons même pas ici de
la nécessité d'améliorer les rapports
économiques et commerciaux qui est
une étape seconde de la politique de
détente international e. La condition
première , c'est qu 'on puisse procé-
der à une confrontation des positions
en présence, en toute liberté. Un
monde moralement , intellectuelle-
ment et politiquement cloisonné est
en régression , même s'il est doté de
tous les perfectionnements techni-
ques et de toute la rapidité souhai-
table en matière des transports.

A cet égard , l Lurope du moyen
âge qui connaissait l'unité spirituelle ,
celle de la Renaissance et du XVIIIme
siècle où l 'humaniste et le philoso-
phe se sentaient à l'aise partout ,
celle même du XlXme siècle où l'on
pouvait voyager sans entrave et se
renseigner sur ce qu 'on voulait était
en avance sur notre Europe — et no-
tre univers compartimenté — de la
deuxième moitié du XXme siècle !
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A Genève, l'occasion était inespé-
rée de donner un peu de jeu à ces
rouages trop rigides, de desserrer un
peu les liens qui nous ligotent. Or ,
M. Molotov ne l'a pas voulu. Il a re-
pris à son compte les thèmes les
plus éculés de la littérature commu-
niste, prétendant que le peuple sovié-
tique saurait toujours se défendre
contre le fascisme ! Quelles rares
inepties ! On en concluera que le ré-
gime des Soviets n 'est toujours pas
mûr pour une libre confrontation
des idées et des faits et que , malgré
les indices apparents de ces derniers
mois , il continue à redouter , comme
un péril mortel pour lui , l'indépen-
dance d'esprit et de jugement. Mais
alors , devant la persistance de ce
phénomène totalitaire , comment sus-
citer une détente réelle et durable ,
comment élaborer une paix vérita-
ble ? C'est ce qu 'on se demande avec
un peu d'angoisse devant nos illu-
sions genevoises perdues !

René BRAICHET.

La presse soviétique
n'est pas pessimiste

MOSCOU , 17 (Beuter) . — Le «Trud» ,
organe des syndicats soviétiques, écrit
jeudi :

« La conférence de Genève a été sans
aucun doute utile, car elle a montré
avec la plus grande clarté non seule-
ment les obstacles, mais aussi les gran-
des possibilités de régler avec succès les
importantes questions actuelles, telles
que la sécurité européenne , le désarme-
ment , le problème allemand et le déve-
loppe ment des relations économiques et
culturelles entre les pays. Le peuple so-
viétique est persuadé que la conférence
de Genève aura été favorable au déve-
loppement de la coopération Internatio-
nale et à une nouvelle détente Inter-
nationale. »

(Lire la suite en 13me page)

Journée des dupes
ù l'Assemblée nutionale

Alors que le matin les dép utés avaient accepté
de «prendre en considération» l'arrondissement,

le soir, ils l'enterra ient...
i

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Trois fois rejeté par l'Assemblée nationale, deux fois rétabli par le

Sénat, le scrutin d'arrondissement a finalement été «pris en considéra-
tion » par les députés , à l'honnête majorité de 311 voix contre 286.

Ce résultat qui est salué comme une
victoire décisive par les radicaux , l'U.
D.S.R. et le groupe socialiste, ne signi-
fie pas pour autant que la France est
assurée de voter demain selon le sys-
tème cher à M. Mendès-France.

Le vote intervenu hier, en effet n'a
qu'une portée limitée , et il signifie seu-
lement que le système de l'arrondisse-
ment a été retenu comme base de la
discussion. Dès lors et suivant en cela
l'exemple des arrondissementiers dont
la tactique d'usure à la Chambre com-
me au Sénat vient de démontrer l'ex-
traordinaire efficacité , les proportion-
nalistes animée par le M.R.P. et le
groupe communiste, ont tout mis en
oeuvre afin que le succès initial de leurs
adversaires ne se transforme pas en
victoire complète.

Contre-offensive
des proportionnalistes

La procédure réglementaire leuir a
fourmi le moyen, et une contre-offen -
sive a été amorcée qui porte suir
l'examen des modalités d'application du
scrutin uiniiniotmiiraa l à deux tours.

Exécutant leur opération de torpilla-
ge, les proportionnalistes ont par l'in-
termédiaire d'un obscur député M.R.P.
déposé une motion préjudicielle subor-
donnant l'examen au fond du scrutin
d'arrondissement à la présentation
préalable par le gouvernement d'un
projet complet de découpage des cir-
conscriptions électorales. Mise aux
voix, cette motion a été adoptée par
339 voix contre 270 , ce qui a eu pour
effet d'interrompre le débat et par
voie de conséquence , de réduire à néant
les espérances des défenseurs de l'ar-
rondissement.

Ces deux votes contradictoires, le
premier favorable et le second hostile
à l'arrondissement, ne sont imconciiliia-
Mes qu'en aippairence. Dams le premier
en effet , la majorité a groupé deux
sorbes d'airromidisisieimentiaris : les pre-
miers appartenaient à la catégorie des
purs, les secoindis à colle des adversai-
res dies éleotioinis amticiipées qui ne
voyaient damis oe vote que l'occasion
inespérée die prolomiger le débat, donc
d'accroître leurs chances die demieurer
en place plus longtemps.

M.-G. G.

(Lire la suite en 13tue page)

La crise économique
menace l'Angleterre

Du « budget d'automne > aux nouvelles revendications sociales

De notre correspondant de Lon-
dres :

A peine le chancelier de l'Echi-
quier eut-il présenté aux Communes
son budget exceptionnel d'automne,
et aussitôt les mesures désagréables
qu'il contient furent-elles rendues
publiques qu'on assista en Grande-
Bretagne à une vague générale de
nouvelles revendications sociales.
Tour à tour les mineurs, les chemi-
nots et les employés de l'industrie
du tabac réclamèrent des augmenta-
tions de salaires.

Dans d'autres secteurs de la vie
économique, les syndicats se prépa-

Une séance
de 17 heures 41 minutes

aux Communes !
LONDRES, 17 (Reuter). — La

Chambre des communes a levé, jeudi
matin à 8 h. 11, sa plus longue
séance de la présente session. La
chambre a siégé pendant 17 heures
et 41 minutes pour examiner le bud-
get extraordinaire du gouvernement.

Aussi bien les députés de l'oppo-
sition que ceux du parti gouverne-
mental ont attaqué le chancelier de
l'Echiquier , M. Richard Butler , et le
secrétaire aux finances du Trésor, M.
Henry Brooke, en raison de leurs der-
nières propositions pour une augmen-
tation de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires. Le chancelier de l'Echiquier a
dit que cet Impôt devait être consi-
déré comme un moyen de limiter la
consommation intérieure afin de
faire fane à l'Inflation.

rent à suivre l'exemple, bien que le
conseil des Trade-Unions ait à plus
d'une reprise recommandé la mo-
dération en matière de revendica-
tions. Et l'on annonce déjà , pour le
début de l'an prochain ou même
avant , une hausse du prix du char-
bon , car les 700.000 mineurs du
Royaume-Uni n'entendent en aucun
cas céder un pouce de terrain de
leurs « conquêtes sociales », ainsi
qu'une hausse du . prix des trans-
ports — chemins de fer et surtout
autobus, où le public doit mainte-
nant payer pour couvrir l'allocation
générale et globale de trois millions
de livres en salaires supplémentai-
res aux employés des « bus ».

D'autre part, le fameux « service
national de santé », le plus beau
fleuron de la révolution travailliste
de 1945, qui n'est depuis des années
plus du tout gratuit, et qui coûte

chaque année a l'Etat la somme
exorbitante de 463 millions de li-
vres, va bientôt également relever
ses prix. Tout cela correspond vrai-
semblablement assez peu au résultat
qu'attendait M. Butler, quand il dé-
clarait voici deux ou trois semaines:
« Nous nous préparons pour une
nouvelle croisade sous la direction
courageuse d'Eden ».

Le budget exceptionnel présenté
par Butler le 26 octobre dernier
était lê  cinquième qu'il eût conçu
dans sa carrière de chancelier de
l'Echiquier. Le premier, qui consa-
crait une hausse des prix alimen-
taires mais une diminution des im-
pôts, datait de mars 1952, le second
(limitation des revenus et baisse de
la taxe d'achat), d'avril 1953, le troi-
sième (« le budget de la chicorée »,
comme on l'appela , car elle en fut la
seule victime) d'avril 1954, et le
quatrième (baisse de l'impôt sur le
revenu), visiblement conçu de ma-
nière à favoriser les tories aux élec-
tions, d'avril dernier.

P. HOFSTETTER.
(Lire la suite en 6me page)

Un bolide
a traversé

le ciel

Hier après-midi

Pas plus gros qu'une bille
d'enfant (selon les astronomes)
il a provoqué une irradiation

énorme à une altitude
de 50 à 100 kilomètres

PARIS, 17 (A.F.P.) — Un bolide
d'une extrême intensité lumineuse a été
observé, jeudi après-midi , dans le ciel
parisien. De nombreux témoins ont si-
gnalé le phénomène et, parmi eux, des
aviateurs en vol , qui ont transmis des
indications aux tours de contrôle des
aérodromes.

Il était 17 h. 30 quand apparut dans
la couche 'supérieure de l'atmosphère,
à une altitude de cinquante à cent kilo-
mètres, urne masse incandescente d'un
beau vert émeraude qui se prolongeait,
en arrière, par des étincelles rouges.
Suivait urne légère vapeur blanche.
L'éclat du bol ide était des plus vifs.
La trajectoire semblait orientée d'ouest
en est, si bien que l'engin fut aiperçu
simultanément à Dinan , à Paris, à Or-
léans, à Vichy et à Lyon.

L'apparition se prolongea trois minu-
tes ; la vitesse du bolide était relati-
vement lente.

Selon l'évaluation des astronomes, le
bolide ne devait pas présenter un vo-
lume supérieu r à celui d'une bille d'en-
fant . Le frottement avec l'atmosphère
et l'intensité des phénomènes électri-
ques expliqueraient l'énormité de l'ir-
radiation.

Aperçu en Suisse
LAUSANNE , 17. — On a aperçu, à

17 h. 30, au-dessus du Jura , un météoire
qui flamboyait et qui avait l'air de
cracher du feu .

M. Vlassov proteste
contre les «provocations»
dont il assure avoir été l'objet

A l'ambassade soviétique de Paris

L'architecte en chef de Moscou prétend qu'on a voulu
le forcer à « choisir la liberté >

PARIS, 17 (A.F.P.) — M. Vlassov, l'architecte soviétique dont l'arri-
vée à Paris avait suscité quelques incidents, a protesté au cours d'une
conférence de presse tenue à l'ambassade de l'U.R.S.S., contre les « pro-
vocations » dont il assure avoir été l'objet.

Après avoir énuméré ses titres (il est
en particulier membre du Soviet suprê -
me), M. Vlassov a rapporté la « vérité »
sur les faits qui se sont déroulés .

A l'airrivée du «Qmeen Elisabeth» à
Cherbourg, a-t-41 déelairé, les autorités
policières changées du ooaitrôile des pas-
seports < ont mion.té une indigne provo-
cation » . cDams urne chambre spéciale, um
homme brun, chevr'iu jusqu'aux sourcils
m'a, .préeiise-t-iil, proposé de m'isoler ;
sans doute pour m'enlever ensuite el
susciter une a'ffaire ayant pour baise
mon refus d* rentrer dians mon pays. »

Mais M. Vllaissov possédait un passe-
port diplomatique et les visas néces-
saires. Ayant repoussé l'offre qui lui
était faite, il a pu récupérer ses docu-
ments et descendre à terre. Mais, à la
gaire Saint-Lazaire , nouvelle « provoca-
tion » . Une foule d-e bandits a tenté
cle me détacher die mes amis ».

Pourquoi et SUT quelle base ce laina-
ge offensant pour moi et pour toute
la délégation, a*-t-il étié organisé ? pour-
suit M. Vlassov.

(Lire la suite en 13me page)

Les auteurs du coup d Etat brésilien

M. Nereu Ramos (à droite), le nouveau président de la République
brésilienne, a été porté au pouvoir par le général Teixeira Lott (à

gauche), ministre de la guerre et auteur du coup d'Etat
de samedi dernier.

Tous les souverains d'Europe
pourraient être anglais

S'ils le désiraient...

LONDRES , 17. — 490 membres des
familles royales d'Europe , tous descen-
dants de Sop hie de Hanovre , parmi les-
quels le roi des Belges , la reine Juliana ,
les rois de Norvège , de Suède , de Grèce ,
ainsi que la grande duchesse de Luxem-
bourg, auraient le droit de réclamer la
nationalité britanni que , aux termes d' un
acte signé en 1705 par la reine Anne.

C'est ce qui découle de la décision
rendue hier par la cour d' appel du
Royaume-Uni , qui a fa i t  droit à la re-
quête présentée en février dernier par
le prince Ernest-Auguste de Hanovre ,
peti t- f i ls  de Guillaume II , en vue d'ob-
tenir la citoyenneté britanni que.

Sa revendication était fondée sur
l'Edit de la reine Anne , dernière repré-
sentante de la famille des Stuart à ré-
gner sur l'Ang leterre , qui , n'ayant pu
assurer la succession de la couronne
dans sa propre dynastie , avait choisi
comme successeur l'électeur de Hanovre ,
dont la mère, Sop hie , avait reçu la na-
tionalité britannique.

Les avocats du prince Ernest-Auguste
ont fai t  valoir que le décret de la reine
Anne s'app liquait à tous les descendants
de la maison de Hanovre.

Appel devant les lords
Faisant allusion au fa i t  que le prince

a combattu dans une unité blindée de la
Wehrmacht engag ée sur le front  russe ,
au cours de la dernière guerre , sir Ray-
mond Evershed , premier juge de la
chancellerie , a déclaré : « ll peut paraî-
tre étonnant qu 'un ressortissant d' un

pays qui , par deux fois , a été engag é
dans une guerre sans merc i contre le
nôtre , reçoive la nationalité britannique.
Pourtant l'acte de la reine Anne reste
aussi précis que valable. »

Au moment où la demande du prince
Ernest-Auguste avait été formulée , le
procureur avait souligné que plusieurs
des nombreux descendants de Sophie de
Hanovre pourraient , s'ils devenaient
Anglais , être poursuivis pour trahison
pour avoir porté les armes contre la
Grande-Bretagne.

Devant la gravité du jugement de la
cour d' appel , l'attorney g énéral se pro-
poserait de renvoyer l'a f fa ire  devant la
Chambre des lords qui statuerait en
dernière instance...

LIRE A UJOU RD 'HUI
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La XXVme session du Synode

L'Académie française
a renoncé à élire
(pour le moment )

le successeur
de Paul Claudel

PARIS, 17 (A.F.P.) — L'Académie
frança ise, au troisième tour de scrutin,
a renoncé à élire, jeudi , le successeur
de Pau l Claudel, aucun des candidats
n'ayant obtenu le nombre de voix suf-
fisant. L'élection est remise à une date
ultérieure.

II y eut trois tours de scrutin.
Ont obtenu : l'ambassadeur Wladimir

d'Ormesson, au premier tour : 13 voix,
au second 13 voix , au troisième, 15.

M. Robert Kemp : 14 voix aux trois
tours.

M. Paul Fort: au premier tour 3 voix,
au deuxième 2, et au troisième, urne voix.

Les votants étaient au nombre de
trente.

On comptait cinq absen ts sur les
trente-cinq membres : MM. Herriot,
Farrère , Gilson, Siegfried, le comte
d'Harcourt.

M. Jacques Madaule avait retiré sa
candidature en dernière minute.

L'académie a, d'autre part , enregistré
les retra its de candidatures suiva nts au
fauteuil d'André Chaumeix : MM. Mar-
cel Aebard, Renaitour, Cohen et Mis-
soffe.

PRÉCOCITÉ
L '/N GéNU VOUS P4Rl£̂_

Mlle Françoise Quoirez — plus
connue sous le nom de Françoise
Sagan — dont le roman « Bonjour
tristesse », écrit à 1S ans, connaît
depuis près de deux ans un énorme
succès , en doit faire une maladie.
Au dernier tournoi de précocité lit-
téraire, elle vient d'être battue de
dix points — si l'on veut bien donner
â chaque poin t la valeur d'une année.
Son propre éditeur — l 'ingrat, le
perf ide — qui prendra bientôt ses
auteurs au berceau , publie en une
plaquette à tirage limité les « Poèmes
et extraits de lettres » de Minou
Drouet , adorable fi l lette de huit
printemps.

Minou Drouet écrit aussi bien en
prose qu 'en vers. En prose , elle ma-
nifeste quelque irrévérence à l 'égard
de la vocation ecclésiasti que : « Un
curé , c'est quel que chose qui n'a pas
pu se décider à voter pour le mas-
culin ou le féminin... Ce curé a la
bouche baveuse , les oreilles en vian-
de crue , lès paup ières en jalousies
qui remontent p lus , des mains qui
tremblent et des p ieds ou je ne sais
pas quoi qui sent le pas souvent
lavé. »

En vers, notre « nova » du firma-
ment littéraire a, si jeune qu'elle
soit , entendu déjà la p lainte de
Verlaine :

Ah ! qui dira les torts de la rime !

De la rime, en e f f e t , elle se f...
autant , sinon p lus, que nombre de
ses consœurs et de ses confrères
d' un âge p lus avancé. De la rime et,
d'ailleurs, de toutes les autres ser-
vitudes qui distinguaient jadis , deux
siècles encore après M. Jourda in, la
prose des vers. Mais quel rapport
y a-t-il, je vous prie , entre ta versi-
fication et la véritable poésie ?

J'aime l'eau qui ne dure pas
qui finit jamais une phrase
qui n'a jamais le même ventre
la même voix ,
un jour je me roulerai dans sa jupe.
J'imagine un maître d'école à l'an-

cienne mode, un vieux régent che-
nu à besicles, commentant cette
composition d'une écolière de huit
ans : « Sachez , mon enfant , remar-
querait-il , que l' eau, élément essen-
tiellement instable , amorphe et f lui-
de, n'a ni ventre, ni jupe.  »

Quel âne, n'est-ce pas , que ce p é-
dant suranné , qui se refuse à rendre
l'hommage qui est naturellement dû
au génie naissant ! Dans sa stup idité ,
il serait même capable de montrer
plus d 'indulgence à cet autre poème
qu'un de mes très chers amis avait
composé à huit ou neuf ans égale-
ment :

Dans notre belle Suisse
Voyageurs et touristes
Vont en chemin de fer
A crémaillère
Au sommet du Righi
Manger des pruneaux et du riz.

« La rime n'est pas riche, concé-
derait-il à l'instar d 'Alceste ; mais
elle existe au moins, à l'éta t d' em-
bryon , gage de fidélité à une vieille
tradition qui a tout de même produit
quelques chefs-d' œuvre. »

Depuis que furent composés ces
ridicules vers de mirliton, beaucoup
d' eau, avec ou sans ventre et jupe ,
a coulé sous les ponts , ceux de la
Sein e et ceux de tous les f leuves  du
monde. Le surréalisme est né , s'est
épanoui , a donné toutes ses f leurs
bizarres. Et Paul Claudel a, de sa
grosse voix sonore , orchestrée par
le s o u f f l e  du mysticisme et le vent
de l'orgueil , é t o u f f é  définitivement
le murmure des ingénus qui pen sent
que , même en poésie , un peu de sens
commun ne gêne pas toujours .

LINGSNTJ.

En raison du f roid très vif

(Lire nos inf ormations en 13me page)

Une nouvelle compagnie a fait son apparition au cours des manœuvres !
celle des carburants , chargée exclusivement du r avi ta i l lement  des diffé-
rents véhicules mi l i ta i res . On voit sur notre cliché des soldats dr cette

compagnie remplissant des « jerrycans » dans une gare romande.

Les manœuvres du 1er corps d armée
ont été très dures



r >*Importante entreprise industrielle et commerciale de
Suisse romande cherche

1) SECRÉTAIRE
qualifiée et expérimentée, de langue maternelle française, connaissant
bien l'allemand et ayant de bonnes notions d'anglais. Sténographie exigée

en français en en allemand. Age : 25 à 30 ans. Poste bien rémunéré.

2) STÉNODACTYLOGRAPHES
pour le français et l'allemand ou le français et l'anglais.

Places stables. Caisse de pension. Semaine de 5 jours.
'-,

Faire offres détaillées, avec curriculum vitae, copies de certificats , photo,
références et prétentions de salaire sous chiffres P. K. 61671 L., à Publi-

citas, Lausanne.

k J
Nous cherchons, pour tout de suite
ou pour date à convenir,

blanchisseuse-repasseuse
Faire offres avec références et pré-
tentions de salaire. — Institut « La
Châtelainie », Saint-Biaise.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

sténodactylographe, ayant for mation
commerciale et de bonnes connais-
sances de l'allemand, serait engagée
par commerce de gros de Neuchâtel .

Offres détaillées avec curriculum
vitae et prétentions de salair e, sous
chiffres J. W. 214 au bureau de la
Feuille d'avis.

COMMUNE ËE DE COLOMBIER

CIMETIÈ RE
Des travaux devront être exécutés pro-

chainement au cimetière, afin de préparer
la réouverture, pour de nouvelles sépultures,
de la parcelle qui renferme les tombes des
années 1902 à 1912.

Conformément à l'article 9 de la loi sur
les sépultures, les familles qui ont des tom-
bes dans cette partie du cimetière sont invi-
tées à faire enlever, jusqu'au 30 novembre
1955, les monuments, bordures et autres or-
nements qui s'y trouvent. Les ayants droit
ne pourront toutefois prendre possession de
ces objets qu'avec l'autorisation écrite de la
Direction de police.

Dès le ler décembre 1955, la Commune de
Colombier disposera des monuments qui
n'auront pas été enlevés.

Colombier, le 15 août 1955.
DIRECTION DE POLICE.
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BOULIN-RADIO
TÉLÉVISION

Seyon 18 Tél. 5 43 88
FACILITÉS DE PAIEMENT

Renseignements sans engagement

Magasin spécialisé ne s'occupant
que de radio et de télévision

Profondément touchées par les nombreux
témoignages de sympathie et de réconfort
reçus à l'occasion de leur grand deuil, les
familles de

Monsieur Alfred BROCARD-GTJGELMANN
Madame et Moni que AEBY-DAEMEN

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs messa-
ges ou leurs envols de fleurs, ont pris part
à leur grand chagrin et leur en expriment
leur reconnaissance émue.

Un merci bien spécial aux docteurs et
I aux Infirmières de l'hôpital des Cadolles,
i Pavillon 2, dont le dévouement , la compré-
I henslon et l'affection, au-dessus de tout
I éloge, ont contribué grandement ;"i soute-
j nlr notre chère malade dans sa cruelle
I épreuve.

r 
¦

Place stable et bien rétribuée est
offerte à

EMPLOYÉ (E)
sténodactylographe ayant de bonnes
notions d'allemand et de comptabi-
lité. Entrée immédiate ou pour date
à convenir.

Offres manuscrites avec curricu-
ulm vitae et prétentions sous chiffres
P. C. 216 au bureau de la Feuille
d'avis.

L. 

Terrain à bâtir
belle situation en bor-
dure de route, 1000 mz ,
entre Colombier et Au-
vernier. Adresser offres
écrites à G. S. 179 au
bureau de la Feuille
d'avis.

1 Lilim ___ \_%_ \\_m
PESEUX

Terrain à bâtir à ven-
dre, 1660 nu à 14 fr. le
m!, bien situé. Tous ser-
vices. Vue imprenable.
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41. Lausanne.

Je cherche à acheter
¦une

maison familiale
de 5 à 7 pièces, avec con-
fort , garage et dégage-
ment, à Neuchâtel ou aux
environs. Libre pour le
printemps. Adresser of-
fres écrites à P. B. 191
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Cressier

5 ouvriers de
vigne

bien situés, quartiers des
Résilles et Blanchets. —
S'adresser à, Roger Per-
spz.

Jolie maison
familiale

à vendre, à Nyon,

dans situation tranquille,
bien ensoleillée, cinq
chambres, cuisine, balns-
W.-C, dépendances. Jar-
din 500 mî . Disponible
tout de suite. Ecrire sous
chiffres PZ 61634 L à
[Publicitas, Lausanne.

LOCAL
à louer, conviendrait
pour magasin, dépôt ou
dépôt de boucherie. —
S'adresser à Mme Ltlthl,
primeurs, Cressier.

A louer pour le 24 fé-
vrier 1956

3 pièces confort
balcon, vue, chauffage
par étage. A. Humbert,
Bachelin 81.

A louer pour le 24 novembre,
à Monruz,

appartement moderne
de trois pièces, salle de bains, chauf-
fage central, 135 fr. par mois, service
de concierge compris : — S'adresser :
Fiduciaire Faessli & Cie, tél. 5 22 90.

Jolie chambre à louer.
Prix modeste. — Port-
d'Hauterive 39.

A LOUER
à monsieur Jolie petite
chambre meublée, chauf-
fable, vue, soleil , télé-
phone ; libre tout de
suite. S'adresser : quai
Godet 14, 2me à gauche.

J. V. 175
Loué - Merci

A louer à Hauterive, à
proximité du tram, dans
villa neuve,

1 appartement
de 4 pièces, avec chemi-
née de salon, grand con-
fort.

1 appartement
de 3 pièces. 1 garage à
disposition. Très jolie si-
tuation. Libre tout de
suite. Adresser offres
écrites à J. V. 182 au
bureau de la Feuille
d'avis.

La Feuille d'avis de Neuchâtel
offre une place de

secrétaire de rédaction
à un jeune homme ayant le goût
du jou rnalisme et ayant acquis une
solide culture générale (titre uni-
versitaire ou baccalauréat désiré).
Ce poste consiste essentiellement à
recevoir les nouvelles, les préparer
pour la composition et les mettre en
pages. Un débutant serait le cas
échéant accepté. — Faire offres ma-
nuscrites avec curriculum vitae et
photo à la direct ion de la Feuille
d'avis de Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie John Bringolf
& Cie, Bassin 1, cherche, pour en-
trée immédiate ou à convenir,

bon emboîteur -
poseur de cadran

Place stable. Travail bien rétribué.
Se présenter.

JEUNE HOMME
Nous cherchons jeun e homme pour aide

au tissage de tapis.
Faire offres à Etablissements Taho S. A.,

Bôle.

IIH Les services industriels
iipl de Noirai gue
cherchent pour leur service de l'électricité

MONTEUR ÉLECTRICIEN
D'INSTALLATIONS INTÉRIEURES

en possession du certificat fédéral de capa-
cité, ayant quelques années de pratique et
à même d'exécuter quelques travaux d'instal-
lat ions extérieures.

Place stable avec avantages sociaux assurés
pour personne capable, d'initiative et de
confiance.

Entrée immédiate ou à convenir.
Le cahier des charges est à la disposition

des intéressés à la Direction des Services
industriels de Noiraigue, à laquelle sont
à adresser offres avec curriculum vitae et
prétentions jusqu'au 30 novembre 1955.

A louer, entre Neuchâ-
tel et Serrières, de pré-
férence à dame ou de-
moiselle soigneuse, belle
chambre chauffée. Télé-
phoner au 5 53 53.

Jolie chambre confor-
table, central, bains. Bas
du Mail . Tél. 5 63 41
(heures de bureau).

A louer au centre jolie

chambre
confort, avec bonne pen-
sion. Epancheurs 8, 3me
étage.

A louer à monsieur,
belle chambre au soleil,
avec pension. S'adresser:
Beaux-Arts 24, Sme. Té-
léphone 5 29 24.

Logement
avec tout confort, 4-5
pièces, est cherché pour
tout de suite ou pour le
ler Janvier 1956, dans
quartier tranquille de la
ville ou localité voisine.
Offres sous chiffres M. Z ,
212 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre à louer. Vue,
chauffage central. Char-
mettes 39, 2me étage.
Tél. 8 27 06.

Chambre et pension.
Mlle Monnard, Beaux-
Arts 3.

Joli studio
avec cabinet de toilette
et entrée Indépendante
à louer pour le ler dé-
cembre. S'adresser : Parcs
No 98, tél . 5 74 51.

Petite chambre. Mou-
lins 38, 3me, à droite.

A louer grande cham-
bre meublée au centre,
dans construction récen-
te, dès le ler décembre
ou pour date à convenir.
Confort. Vue. Tél. 5 14 14
ou 5 14 40.

A louer Jolie

chambre
à* deux lits, avec pension
Rue Coulon 8, rez-de-
chaussée.

Jeune homme cherche

chambre
indépendante

avec eau courante ou
salle de bains. Centre de
la ville. Case postale 299.

On cherche retraité

retraité
pour quelques travaux
de bureau faciles. Adres-
ser offres écrites à I. V.
209 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

employé
énergique , pour travaux
courants de bureau. En-
trée en service le 3 Jan-
vier. Faire offres manus-
crites avec indication du
travail antérieur, âge et
prétention de salaire sous
M. L. 600, poste restante,
Neuchâtel 2.

On cherche, à domicile ,

posage
de cadrans

Tél. 5 69 74.Maison de commerce de la ville cher
che, pour époque à convenir,

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
qualifiée. Préférence sera donnée à
personne ayant de bonnes notions de
la langue anglaise. — Faire offres dé-

' taillées en indiquant prétentions à
Case postale 6683, Neuchâtel 1.

Fabrique d'horlogerie de Saint-
Biaise S.A. engage pour tout de suite

OUVRIÈRES D'ÉBAUCHES
Faire offres ou se présenter.

Nous engagerions, pour entrée immédiate ou
à convenir,

UN CHEF
pour bureau de mise en fabrication.
Place stable et bien rémunérée pour tin
candidat habitué à l'organisation et à un
travail systématique et précis. Préférence à
personne ayant occupé poste analogue,
même dans une autre branche. Semaine

anglaise. Discrétion assurée.
Offres avec références, photo et prétentions
de salaire à Fabrique de bonneterie J. Rime

S. A., Lausanne 9.

|iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinii i
=: Occasion est offerte à des ouvriers et ~
— artisans de se créer une existence ____
— Indépendante en visitant notre clien- -—
— tèle particulière. Les candidats seront ^z
~ Instruits à nos frais et introduits au- ^Zï
— près de la clientèle de Neuchâtel- —:
~ Ouest. ^__[
— La maison tient à* disposition tout :".-;
— le matériel nécessaire aux voyages. ES
— Contrat d'après la loi sur les voya- ES
— geurs de commerce. Caisse de pension . SS
— Gain au-dessus de Pr. 9000.— par —
=Z année. —;
~ Nos meilleurs représentants sont des SS
— ouvriers. _z__

jj S Les candidats âgés de 28 ans au SS
S: minimum enverront leur offre ma- ==— nuscrlte, aveo un court curriculum SS
~ vitœ et photo sous chiffres N. Y. =
— 11143 St à Annonces Suisses S. A., z^
3 Neuchâtel. ¦=
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V ,  On . demande

1 MÉCANICIEN
;apable, consciencieux, ayant de l'initiative,

pour travaux de belle mécanique.
Place très stable pour ouvrier sérieux.
Se présenter à l'atelier de mécanique

Charles Kocherhans, Fontainemelon.

Nous cherchons, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

lre STÉNODACTYLO
et quelques débutantes
Prière de faire offres ma nuscrites
avec curriculum vitae, copies de
certificats, photo et préten tions de

salaire à la direction

Bh*'.JK yyB#jgSn$m j

On cherche dans bon
café-restaurant une

sommelière
présentant bien (gros
gain) et une

fille de cuisine
pour entrée immédiate
ou à convenir. Adresser
offres écrites à C. N. 150
au bureau de la Feuille
d'avis.

ANGLETERRE
On cherche, ' ' pour le

début de Janvier 1956,
gentille

jeune fille
sérieuse, de 20 & 25 ans,
pour faire le ménage
d'une dame seule à la
campagne. Excellente oc-
casion d'apprendre l'an-
glais. Bons gages. Voyage
payé. Très bons rensei-
gnements à disposition.
Paire offres sous chiffres
P 2825 Yv à Publicitas,
Yverdon.

On cherche un Jeune

domestique
de campagne

Entrée pour date à con-
venir. S'adresser à Henri
Matile, avenue Dubois 15,
Neuchâtel.

On demande somme-
lière

extra
connaissant les 2 servi-
ces, pour 3 à 4 Jours par
semaine. Adresser offres
écrites, en indiquant le
numéro de téléphone à
L. Y. 210 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

personne
pour garder deux petits
enfants. Bons gages. —
S'adresser à Mme Ltithl,
primeurs, Cressier.

On cherche pour le ler
décembre,

jeune fille
travaileluse et de con-
fiance, pour l'office. Di-
manches libres. Faire of-
fres à la confiserie
Walder , Neuchâtel.

Nous cherchons comme

aide de bureau
Jeune fille travailleuse
pour travaux de classe-
ment et d'expédition.
Les offres de débutan-
tes voulant acquérir une
formation seront égale-
ment prises en considé-
ration. Faire offres ma-
nuscrites à Paul Kramer,
usine de Maillefer, Neu-
châtel.

On cherche

ouvrier
pour la culture maraî-
chère. S'adresser â Mau-
rice Dubied, Saint-Biaise.

Ouvrières
On engagerait une ou

deux bonnes rouleuses
avec fort salaire, ou
mettrait au courant.
Adresser offres écrites à
I. T. 156 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique de boîtes de montres cherche

personnel masculin
à former. Préférence sera donnée à
jeunes gens ayant déjà travaillé dans
la mécanique. Adresser offres écrites
à E. B. 205 au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
présentant bien, est de-
mandée tout de suite ou
pour date à convenir .
S'adresser au Café de
la Charrière 21, la
Chaux-de-Fonds. Tél.
(039 ) 2 29 47.

Jeune dame, ayant dirigé commerce cherche
place de

VEN DEUS E
Bons certificats à disposition. — Adresser offres
écrites à Q. T. 207 au bureau de la Feuille d'avis.

BACHMANN & Cie S. A., Travers,
cherche encore, - pour le printemps 1956 :

1 apprenti mécanicien de précision
2 apprentis ébénistes

Les demandes sont à adresser au plus tôt,
par écrit.

Jeune fille
sortant de l'école secon-
daire au printemps cher-
che place d'apprentie de
commerce. Adresser offres
écrites à H. U. 208 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

La S.F. G., Cornaux
cherche un bon

orchestre
de 3 ou 4 musiciens pour
sa soirée du 10 décembre.
Faire offres au président,

SKIS
en bon état. 210 cm. en-
viron, fixation à câble,
arêtes. W. Freymond,
Pierre-qui-roule 6.

Remorque
à bétail

pour Jeep, à vendre. —
David Mellet , Montpre-
vevres (Vaud). Tél. (021)
9 31 54.

Nous offrons des

raves
blanches

pour compote aux raves,
de première qualité, au
prix du Jour . S'adresser
aux Etablissements de
Witzwil (Berne). — Tél.
(032) 8 35 35.

MARIAGE
Demoiselle de 50 ans,

bonne ménagère, désire
connaître monsieur ayant
place stable. Ecrire à case
postale 442 , Neuchâtel 1.

Qui prêterait à per-
sonne sérieuse et sobre
la somme de

3000 fr. ?
Remboursement assuré.
Adresser offres écrires à
.N. A. 211 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche

patins vissés
No 33 pour garçon. Tél .
5 57 32.

A vendre

fumier
bien conditionné. R.
Guinchard , Areuse, tél.
6 35 06.

Jardinier
cherche Journées. Tél.
5 61 50.

Ecuyer
capable , enseignement,
dressage cherche place.
Offres sous chiffres P. E.
20644 L. à Publicitas,
Lausanne.

Jeune fille
sortant de l'école cher-
che place dans famille
privée avec enfants, où
elle aurait l'occasion de
suivre l'école ménagère.
Entrée avril-mal 1956.
Faire offres sous chif-
fres AS 962 J aux An-
nonces Suisses S.A. ASSA,
Bienne.

Jeune employé
de bureau

cherche place d'aide-
comptable dans le com-
merce ou l'industrie. —
Adresser offres écrites à
C. B. 215 au bureau de
la Feuille d'avis.

Repassage
travail soigné. Se rend
à domicile. Tél . 8 18 94.

Employé
supérieur cherche chan-
gement de situation dans
bureau. Dix ans de pra-
tique, diplômé, certifi-
cats à disposition. Adres-
ser offres écrites à D. Q.
204 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme de 21
ans cherche place

d'aide-magasinier
Adresser offres écrites à
H. T. 180 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
anglaise, cherche place
dans une famille pour le
10 Janvier Adresser of-
fres écrites â G. M. Hud-
son, chez Mme A. Du-
Pasquier , Môle 4 , Neu-
chfttel.

Restaurant de la ville
demande une bonne

sommelière
connaissant les deux ser-
vices. Demander l'adresse
du No 200 au bureau de
la Feuille d'nvls.

Restaurant de la ville
demande une

fille de maison
Demander l'adresse du
No 173 au bureau de la
Feuille d'avis.

Mise-plat
Qui sortirait 500 - 600

mises-plats de balancier
ou roue d'ancre par Jour,
ou remontage de méca-
nisme. Téléphoner au
No (039) 2 54 24.

Employée
de bureau

expérimentée (compta-
ble, sténodactylo) cher-
che emploi quelques heu-
res par semaine. Adresser
offres écrites à E. Q. 177
au bureau de la FeulUe
d'avis.
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en FABRICON , la nouvelle merveille de
coton duveté et de latex - impondérable et

résistant à la déchirure
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résistant à la déchirure! || l H 
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Playtex High-Style, la Pour personnes plutôt fortes : Avec la gaine Playtex, portez
gaine à corps haut , ne Playtex Magic-Controller aussi le soutien-gorge Playtex.
s'enroulant pas. Assure en FA B R I C O N  spécialement Vos robes tomberont

• marque déposée OlLC un maintien parfait. résistant et renforcé. de nouveau comme neuves.
Vous fait retrouver votre Vous rayonnerez d'une
ligne juvénile ! nouvelle jeunesse !

I A U  

2me ÉTAGE DE NOS MA GASINS i

de notre

merveilleuse exposition

i EXPOSITION —

\ j Dans un cadre entièrement neuf ,  vaste et bien conditionné , '
[ V J accessible au moyen d'un ascenseur ultra-moderne , vous pourrez

! admirer un choix énorme de jouets et jeux mis à votre
', ¦ ¦ j disposition aux conditions les meilleures

1 NOUS RÉSERVONS V OLONTIERS POUR LES FÊTE S
En réclame... ; |I

Très avantageux flH

Ragoût, bouilli et rôti de génisson 1
Poitrine d'agneau farcie F. O 9K

le V. kg. sans os F" WifcW 
p j

BOUCHERIE - CHARCUTERIE | |

L E U E N B E R G E R  |
Tél. 5 21 20 Trésor \ \
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A TBï * Par ses couleurs gaies astucieusement

C^^-^^^^—ZB combinées, ses dessins particulière -
BttHNHKliHi ĵ ment réussis, la chemise PKZ égayé ct

I J^T >»a rajeunit  l' app arence sportive de votre

B  ̂ __B^a_\ costume de ski.

Chemises de sport PKZ

I 14. - 18. - 24. - 28. -
NEUCHATEL Rue du Seyon 2

¦̂¦¦̂ ¦¦KsMBB .1/. Burland ,

le nouvel alliage pour ustensiles pour plaques électriques.
Trois fois plus résistant

que l'aluminium ordinaire, il convient particulièrement à la cuisson sur les
plaques ultra-rapides modernes

HBMILOBLL
NCUCHATEt

Boulangerie
l'une des mieux situées sur la place
de la Chaux-de-Fonds, est à remettre
pour cause de maladie, pour 60.000 fr.
Installations et agencement modernes.
Faire offres à Fiduciaire Lucien Lei-
tenberg, expert - comptable, Léopold-
Robert 79, la Chaux-de-Fonds.

MESDAMES, C'EST A LA

Boucherie- j f f \  f ^ V l pP ^I
Charcuterie (/T(jj'

J \Ŝ  Tél. 5 26 05
•̂  Hôpital 15, Neuchâtel

que vous trouverez chaque jour le plus
beau choix en

poulets - poulardes de Hollande
marchandise fraîche , prête à rôtir ,

de toute première qualité

Poulets rôtis à la broche
depuis Fr. 7.— la pièce,

ou par demi et quart , chauds sur commande
Magasin spécialisé

Lapins frais du pays
Porc fumé de douce salaison
Bœuf, veau, porc, agneau

Pour le service à domicile , veuillez nous
téléphoner si possible la veille

LITERIE DE QUALITÉ
Duvets
Traversins
Oreillers

RICHE COLLECTION DE TISSUS
SPÉCIAUX pour '

Duvets plats
Couvre-pieds
Couvre-lits

Profitez de notre longue expérience
et demandez-nous des renseignements

sans engagement

Confection - Transformations
Réparations

INSTALLATION SPÉCIALE
pour le nettoyage et l'épuration

des plumes et duvets

i I Fbg du Lac 1 NEUCHATEL Tél. 5 26 46

A vendre

pousse-pousse
et poussette. Téléphone
5 64 46.

A vendre une

poussette
« Wisa-Gloria » en très
bon état. Faubourg du
Lac 7, Mme Schwab .

Un divan-lit
90 x 190 cm. avec mate-
las, à l'état de neuf , à
vendre 150 fr. R. Per-
rottet , tapissier , Parcs 40.
Tél . 5 52 78.

A vendre un magni-
fique

chien loup
âgé de 3 mois, 40 fr. —
Adresse : Paul Volery,
Aumont (Fribourg). Tél.
(037) 6 50 32.
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FEUILLETON ,
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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Roman policier
adapté de l'américain par André Clairval
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— Je-suis en veine... J'ai déjà
presque regagné mes cinq mille
dollars ! Ne venez pas couper la
chance...

S'adressait à Ferris, l'écrivain
le salua gaiement :

— Bonsoir, Lyle ! Vous ne jouez
pas ?

— Non. Je suis venu pour vous
parler, si possible. J'étais allé chez
Joy, pour discuter un peu de «Con-
quest ». C'est assez pressant. Nous
allons commencer les prises de
vue et les bureaux copient déjà les
dialogues. J'ai pensé que je ne
vous "" dérangerais pas trop. Man-
son m'a fait lire votre chef-d'œu-
vre. Il y a quelque chose qui ne
va pas...

— Allons, Lyle, interrompit l'ac-
trice, ne taquinez pas Bob : son
texte est excellent. Vous venez de
me dire que vous le trouvez bon...

— Je ne m'en dédis pas. Mais il
faut changer au moins une scène.
PQur. le reste, rien à dire : il
y -  â; -y ri.V-éffet presque à chaque

phrase, et l'histoire est bien en-
levée. Mais l- vous affaiblissez tout
le film en donnant, dans la scène
de la capture, le beau rôle à un
acteur de second plan au lieu de
le confier à la vedette.

Stanton n'était pas d'humeur à
discuter plus avant des mérites et
des faiblesses de son œuvre. Il
avait d'autres préoccupations, à
son avis autrement importantes,
que celle de satisfaire la vanité
d'un acteur. Il regarda durement
Ferris et, tapotant du doigt la
chemise empesée de l'artiste, il lui
lança au visage :

— A chacun son métier, voulez-
vous ? On me paie pour écrire des
scénarios, et on vous paie pour
les jouer. D'accord ? Alors, que
chacun reste à sa place. Si ce
que j 'écris ne vous donne pas sa-
tisfaction, ça m'est parfaitement
égal. Il me suffit que J.-V. soit
content. Si quelque chose ne va
pas dans mon texte, il saura bien
me le dire lui-même.

— Je ne me gênerai pas pour lui
en parler, s'il le faut , mais ii au-
rait été plus simple d'éviter son
intervention. C'est mon premier
grand film. Il est très important
que mon rôle soit en tout point
celui d'une vedette. Or, vous le
sabotez complètement en donnant
ce qui doit me revenir à un autre
acteur... et je crois bien compren-
dre pourquoi vous le faites.

— Vraiment ? J'aimerais le sa-
voir.,.

— Cet pour me casser les reins.
Vous avez peur que je ne vous-
supplante auprès de Joy et vous
ne voulez pas que j'aie un suc-
cès qui me donnerait trop de
chances.

Stanton se raidit , et s'efforça de
ne pas laisser la colère éclater dans
sa réplique. Il adopta un ton de
persiflage :

— Ainsi, selon vous, je laisse
mes sentiments personnels interve-
nir dans la construction d'un film ,
et je me sers de mon rôle d'écri-
vain pour barrer la route aux ta-
lents qui me déplaisent ? C'est une
grave accusation, savez-vous ?

— Je ne dis pas que ce soit
chez vous un principe ou une ha-
bitude. Mais , pour « Conquest »,
vous avez certainement essayé de
me nuire... et je n 'ai pas à en
chercher la raison bien loin de
nous.

L'acteur, sans s'en apercevoir,
avait élevé la voix. Quelques têtes
s'étaient tournées vers lui. Un gar-
çon le frappa dans le dos, d'une
main apaisante :

— Messieurs, je vous en prie,
baissez le ton... et ne prononcez
pas le nom de dames... soyez de
vrais gentlemen.

Mais cette intervention resta sans
effet. Stanton répliqua avec vio-
lence :

— Vous osez m'accuser, espèce
de cabotin de malheur. Vous seriez
incapable de me supplanter auprès
de qui que ce soit... Je vous or-

donne de laisser Joy en dehors
fiaëicela. -

— Bob ! Taisez-vous donc ! lan-
ça* Hi Lo en s'approchant.

Mais les adversaires se souciaient
bien de lui ! Ferris avança son
visage jusqu'à toucher celui du
scénariste et lui hurla dans la fa-
ce :

— Ah ! Je suis un cabotin ! Eh
bien ! laissez-moi Vous dire que
vous n 'êtes rien d'autre qu 'un écri-
vaillon de troisième ordre. J'étais
célèbre à Broadway quand vous...

Personne, plus tard , ne fut  ca-
pable de dire lequel des deux hom-
mes avait frapp é le premier. Les
uns accusaient Stanton , les autres
Ferris, et plutôt par sympathie ou
par haine que parce qu 'ils l'avaient
réellement vu : ils étaient dressés
l'un contre l'autre , se lançant des
injures, puis Ferris fut  projeté
clans un groupe de joueurs tandis
que le sang coulait du nez de Bo-
bert. Il reprit rapidement ses es-
prits, se lança à l'attaque , et asséna
à l'écrivain un foudroyant  direct
à la mâchoire et un second à l'es-
tomac, mais il reçut pour son
compte un coup violent sur l'œil
et un autre sur la bouche. L'œil
se ferma , et la bouche se mit à
saigner.

Joy s'était levé. Elle criait de
toutes ses forces et , avec son sac
de soirée, tapait à tour de bras
sur l'un et sur l' autre des combat-
tants,  qui se tenaient étroitement
enlacés au milieu d'un groupe de

quatre ou cinq garçons s'efforçant
en vain de les séparer. Hi Lo aper-
çut l'un d'eux qui tirait une ma-
traque de sa poche et lui cria :

— Bcntrez ça !
Sans prêter attention k cet ordre,

l'homme repéra un point particu-
lièrement sensible sur la tête de
l'écrivain et leva le bras. Avec un
soupir, Hi Lo fit un pas et frappa
si violemment le garçon , qu 'il donna
l'impression de sauter dans une pis-
cine en un superbe plongeon.

La bagarre devint une mêlée gé-
nérale , où personne ne savait plus
exactement contre qui il se battait.
Ferris battai t  Stanton quand il se
trouvait à sa portée , et les garçons
lorsqu 'ils essayaient d'intervenir.
Stanton agissait de même. L'Indien,
en revanche, frappait exclusivement
sur le personnel de l'établissement,
et son visage .rayonnait de plaisir.
Il cria : « Hurrah ! » en voyant
Stanton boucher le second œii de
Ferris, et fit une grimace lorsque
le romancier encaissa un direct qui
le fit plier sur les genoux. Prof i tant
d'un instant  d ' inat tent ion , l'homme
à la matraque atteignit  Hi Lo der-
rière l'oreille et , pour lui, ce fut la
fin de la bataille.

Stanton se rendait compte qu 'il
était assis sur le sol d'une voiture
dont la portière était ouverte. U se
souvenait vaguement que Joy, dres-
sée devant lui , avait proféré , dans le
plus pur argot de Brookl yn , une
kyrielle de malédiction^ Mais * il ne

parvenait pas à se souvenir de la
manière dont il avait quitté la salle
de jeu.

Il laissa tomber une main inerte
sur ses genoux. Patton la saisit et la
souleva jusqu 'au visage de l'écrivain
en disant :

— Tenez-l a un moment sur le
nez , en serrant. Ça va bientôt cesser
de couler.

Affalé sur le siège arrière , Hi Lo,
à demi assommé, semblait réciter
une litanie :

— Arcturus, Sirius , Jupiter , Ca-
pella... Je vois toutes les étoiles du
ciel en même temps. Avec quel ob-
jet ce damné garçon a-t-il bien pu
me frapper ?

Du groupe qui at tendai t  sous
l'ombre des arbustes , un homme se
détacha et s'adressant à Patton :

— Us ont repris connaissance ?
Alors conduisez-les où vous vou-
drez , mais qu 'ils s'en ai l lent  !

Le détective aida Stanton à s'ins-
taller sur les coussins, puis il s'as-
sit au volant et commença à tâter
les commandes. Le portier s'appro-
cha :

— Le patron demande que les
cartes soient retirées à ces trois
hommes.

— C'est déjà fait ! répondit un
garçon. Et je compte qOe vous leur
ferez comprendre qu 'ils sont indési-
rables au Childs, ajouta-t-il àl'adresse de Patton.

(A suivre)

Présumé coupable !

Près de 20,000 Anglais
viendront cet hiver

en Suisse
LONDRES, 17. — Ces derniers temps

déjà , les Anglais montrent un vif inté-
rêt à venir passer leurs vacances d'hi-
ver en Suisse. Le « Daily Telcgraph » se
trouve en mesure d'écrire que la moi-
tié de ceux qui se rendront aux sports
d'hiver iront en Suisse. Ils seront une
vingtaine de mille.

Dès le 17 décembre , dies trains spé-
ciaux quitteront la capitale et seront
acheminés vers le continent. Il sera
donc possible, à partir de cette date ,
de monter dans le train à M gare Vic-
toria, à Lonidires, et die voyager sans
changer die voituire jusqu'à Coire ou
Initeriaken. Ainsi les frais de voyage
s'en trouveront réduits.

Les commandes de places
sont déjà importantes

Le nombre des commandes de places
dans ces trains pour les 21, 23, 27 et
31 décembre est tel que des embou-
teillages ne pourront être évités. Le
« Winter Sports Spécial » circulera cha-
que semaine jusqu'en mains prochain. Il
convient d'estimer à plus de 45,000 lie
•nombre des Anglais qui passeront leurs
vaoamioes d'hiver cette année sur le
continent.

Sur 45 candidats

Dans deux ans, ils passeront
nn examen final d'admission

BERNE, 17. — Le ministre W. Stucki
a fai t un exposé devant les représen-
tants  d*e la presse a*u sujet des exa-
mens d'admission aux services consu-
laires et diplomatiqiu.es de la Con fédé-
ration , examens qui ont eu lieu récem-
ment pouir la première fois.

Depuis 1946, a dit M. Stucki , le
département politique n'avait engagé
aucun nouveau fonctionnaire, ce qui
devait peu à peu conduire à un vieil-
lissement des cadres. Le nouveau règle-
ment d'admission du 24 juin 1855 pré-
voyait rengagement die stagia ires à
l'essai pendan t deux ans, pour devenir
fonctionnaires après ce laps de temps.

Quan'anite-einq candidats s'annoncè-
rent. Neuf d'entre eux lire remplissaient
pas lies conditions requises ou se reti-
rèrent avant l'examen d'admission , de
sorte que 36 candi dats se présentèrent
aux examens écrits , à fin septembre.
Pairmi eux se trouvait une femime, ce
qui fit remarquer à M. Stucki que dans
la carrière, les femmes jouissent des
mêmes droits - que les hommes. Les
candidats ont eu â etUssenter sur le
thème : « La Suisse, cas pa.rticuitier » .
Ils firent également trois travaux de
traduction (langue maternelle dans une
autre langue nat ionale : allocution du
président de la Gomfédératkxa le 1er
janvier )  ; ( langue nationale diaims la
languie maternelle : allocution du ler
aïoût pair le président de la Confédé-
ration), et traduction d'unie langue
étra.nigère importante (Mémoires de
Churchill).

Examens oraux :
une demi-heure

Après ces examens, 27 caindiidiat s
fuirent retenus pour les examens oraux.
25 se présenté rent , dont 11 Su isses
aillematnds, 11 Romands et 3 Tessinois
(15 juristes, 6 économistes et 4 philo-
sophes). Chacun devait comparaître de-
vant la commission d'examen pour ré-
pondre à des questions pendant une
demi-heure, sur leurs études et leurs
connaissances particulières,. . traits . die
caractère, etc., ainsi que sur leurs con-
naissances en matière de politique gé-
nérale, le tou t suivi d'un examen de
¦langue.

Finalement, la commission a proposé
au chef diu département politique 10
candidats susceptibles ..d'accomplir avec
succès les deux aminées de stage pré-
vues, à savoir 5 Suisses alilemainds , 4
Romands et 1 Tessiinois , ainsi que trois
« viennent ensuite » , dont 1 de chaque
région linguistique du pays. Les dix
candidats retenus auront .encore à pas-
ser une visite médicale puis seront ins-
tallés à partir , du 1er janvier coimme
attachés à Berne ou à l'étnaimger. A la
fin de leurs deux années de stage, ils
passeront un examen final.

Ce système d'examen draidimission
pourra être encore amélioré. L'ain pro-
chain , des examens analogues auront
lieu et l'on pense qu'ainsi, il sera pos-
sible de s'assurer le concours de col-
lai) orateurs partiiouflièremieniÊ capables.

10 stagiaires ont été admis
au département politique

La revision de la loi fiscale
devant le Grand Conseil

bernois
BERNE. — Le Grand Conseil ber-nois a poursuivi , mercredi, la discus-

sion de la nouvelle loi d'imp ôt. La
question des déductions a été d'abord
examinée.  De nouvelles propositions
ont été présentées à propos des déduc-
t ions des primes d'assurances. Elles
ont été transmises pour examen à la
commission. Les déductions pour frais
de producti on ont fa i t  l'objet de vives
discussions. Les socialistes ont deman-
dé de les porter de 10 à 15 % pourles t rai tements  fixes. Les radicaux ont
demandé de porter le m a x i m u m  de
900 à 1000 fr. La décision a été ren-
voyée au vote f inal .

Les propositions suivantes ont été
présentées : déduct ion personnel le de
1600 fr. ; déduct ion pour ménage de
600 fr. ; de 300 fr. pour veufs où veu-
ves avec ménage ; en fan t  600 fr . ( j u s -
qu 'ici 500 fr.) . 1000 fr. si l'en fan t  'fai t
des études à l'extérieur : 300 à 500 fr.
pour les inf i rmes ; 1000 fr. pour les
contribuables devant verser une assis-
tance (jusqu 'ici 500 fr.) ; déduct ions
pour assurance 800 fr. (jusqu 'ici 600
francs) .

Après un débat , la déduct ion  des
veufs  et veuves a élé portée de 300
à 600 fr .  Cont ra i rement  à ta proposi-
t ion du gouvernement , la commission
avai t  porté de 500 à 600 fr. la déduc-
tion par e n f a n t .  Comme d'autres pro-
posit ions ont été fa i tes , le conseil a
ajourné sa décision. Les autres déduc-
t ions personnelles ont été approuvées
sans modif icat ion.
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Nouvel arrivage

F R O M A G E
JURA, GRUYÈRE, EMMENTAL

extra-fins
Pour les connaisseurs,

les délicieux MONT-D'OR
des Charbonnières
Pour les gourmets,

toute la gamme de fromages de dessert
ŒUFS FRAIS du pays et étrangers

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91
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D'après les dernières données de la science,
il est actuellement établi qu'une

peau sèche ou irritée
a davantage besoin d'une crème hydratante
que d'une crème très grasse. C'est dans f ë >'
but qu'a été créée la F V

a >

^Q^̂ ^a^à*̂ ^̂ ^

D'une composition toute nouvelle, elle pénè-
tre rapidement dans l'épiderme et a un effet
adoucissant immédiat.

Crème non parfumée : Fr. 2.50 la boîte

Crème parfumée : Fr. 2.60 la boit e (impôt
de luxe compris)

En vente dans toutes les pharmacies
Dépôt général : pharmacie Armand, Neuchâtel
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exécution des plus soignées- M ;

Chefs fiancés
Grâce à nos conditions de paiement
et de livraison vraiment uniques.vous \ i
n'avez plus besoin d'attendre de \
pouvoir payervofre installation au \ j
comptant. Vous achetez chez nous \

au prîxdu comptant
et pouvez au surplus choisir entre 200
modèles de chambres environ. Avotre
demande, vous avez en outre lo latitude
défaire usage de la sécurité que vous \
offre en cas de décès, d'incapacité de j |
travail ou d'invalidité, le bénéfice de ]
notre assurance. j

Avant tout achat
demandez-nous noire nouveau pro- i
spectusJ-naus vous aiderons àembellir \
votre home, même avec des moyens \ ;
restreints L Votre' demande ne'peut \ \
que se muer en avantage pour vous. \ \

MOBILIA S. À. BIENNE 1
Mettlenweg 9 b Tél. (032) 2 89 94 I

Prière de mènvcyervotre prospectusd/offreillustrée ! i

Venelreili v
SOTTENS et télédiffusion : 7- h., gym-

nastique. 7.10, disque. 7.15, inform. 7.20,
propos du matin. 7.25, roulez tambours,
sonnez clairons. 7.40, un bonjour en
chansons. 11 h., émission d'ensemble.
12.15, le mémento sportif. 12.30, disques.
12.35, pot-pourri stir des succès de Mau-
rice Chevalier. 12.45, lnform. 12.54, la
minute des A. R.-G. 12.55, contrastes.
13.20, échos du dernier concours d'exé-
cution musicale de Genève. 13.45, page
de M. Ravel. 16.30, à l'occasion de deux
anniversaires : Hindemith et Fornerod.
17 h., le feuilleton de Radio-Genève.
17.20, jazz aux Champs-Elysées. 17.50, le
violoniste Nathan Milstein. 18 h., Grands
noms, grandes étapes de la chirurgie
(IV). 18.15, une ouverture brillant».
18.25, en un clin d'œil. 18.40, disques.
18.45, brève rencontre. 19 h., micro-par-
tout. 19.15, inform. 19.25, la situation
internationale. 19.35, instants du mon-
de. 19.45, l'ensemble romand de musi-
que légère. 20 h., A prix d'or I Un grand
concours pour ceux qui aiment les chan-
sons (II). 20.20, contacts, s. v. p. ! 20.30,
quelques sticcès du compositeur H. Ar-
ien. 20.40, vieilles pierres de Paris: «La
Colombe ». 21.10, musique de chambre.
21.55, « La bête d'Outre-Espagne », par
Pierre Versins. 22.30, lnform. 22.35, la
conférence des ministres des affaires
étrangères. 22.40, musique de notre
temps.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 6.15,
Inform. 650, concert varié. 6.45, gym-
nastique. 7 h., inform.; les trois minutes
de l'agriculture. 7.10, variétés populai-
res. 10.15, Yma Sumac. 10.20, émission
radioscolaire. 10.50, disques. 11 h., émis-
sion d'ensemble: concert symphonique.
12.15, communiqués touristiques. 12.30,
Inform. 12.40, le radio-orchestre. 13.25,
musique de chambre de Schubert. 14 h.,
pour madame. 16.30, concer t pour les
malades. 17 h., œuvres de Cari Aeschba-
cher. 17.30, concert pour les enfants.
18.10, Auf nach Wien. 18.50 , heure de
l'Information. 20 h., orchestres champê-
tres. 20.15, feuilletons radiophonique. 21
h., petit intermède. 21.10, concert mi-
litaire. 21.35, orchestre récréatif. 22.20,
programme littéraire.
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Mardi , vers 20 heures, alors qu'il
circulait sur le pont Chauderon , à Lau-
sanne, M. Louis Perraudin , avocat et
député-supp léant au Grand Conseil va-
laisan , a été happ é et renversé par un
automobiliste qui se dirigeait vers
Morges. Immédiatement secouru , le
malheureux, qui souffrait de p lusieurs
fractures à une jambe , est décédé du-
rant son transfert à l'hôp ital cantonal.

M. Perraudin était fort connu dans
les mil ieux politi ques valaisans.

Apres avoir mil i té  dans les rangs du
parti conservateur, il se rallia , à sa
création , au mouvement indé pendant
social-paysan , dont il était devenu un
des leaders. Son action politi que était
tournée vers l'étude des problèmes so-
ciaux et, en ce domaine, il interve-
nait en chaque occasion avec une
grande chaleur. Pendant la guerre, il
avait publié un livre sur la Suisse qui
fut remarqué par les solutions « nova-
trices » qu 'il préconisait.

Une personnalité politique
valaisanne

meurt à Lausanne,
victime d'un accident d'auto

LA VIE N A T I O N A LE

VOTRE APÉRITIF

« AMER MOUSSEUX »
PORRET

Situation
de l'industrie horlogère

brésilienne

Chronique horlogère

Seton uin buffietiin officiel brésiillien,
la vailieiur die la production nationale
des montres fabriquées au Brésil est
passée l'an diermier die 30 à 35 miillio'niS
die crus'&iiros. Il existe au Brésil une
quinzaine de fabriques d^hoiiogerie.
]>ix d'entre «lies se trouvent à Sao
Paulo. Les autres sont situées* à Rio,
M etroipoliis , Porto Aligne et diam*s les
Etats die Panama et die Santa Cataniino.
Les principalies fabriques sont lies sui-
vantes : Entire!pinis*e brésiiliieninie die mon-
tres « Hora S. A. » i Cia Tnigus Melo
Pimente die Reio*gios ; Lindiustinie de
montras d*u Brésil ÏA.àm,; Rod Bell SA.;
Michelin et Scbattiem et Indiustiriail Bu-
siness Machines Co.

L'indiuisiirie honlogène brésiMieinmie fa-
brique surtout dies penduiiles, dies mon-
tes éliectriqiuies, des réveils, etc. La
diemainde sie concentre de plus en plus
suir les montres-bracelets et lies mon-
tmes die poche. Ces deux types sont
esisenitieilcment importés die l'étiraniger.
Oeitte diraixi 'iwlie est la consécruence de
l'éliévaition du niveau de vie.

Un point important  de la revision
est l 'établissement de nouveaux t arifs
pour l ' impôt sur le revenu , où des al-
légements ont été effectués jus qu 'à un
revenu de 14.500 francs. Une proposi-
t ion catholi que demande que ces allé-
gements soient portés jusqu 'à la li-
mi te  des revenus de 21.000 francs ,
tand i s  que les socialistes , au contraire ,
préconisent un durcissement de la pro-
gression au-delà de la l imite  des reve-
nus de 85.000 francs jusqu 'à 120,000
francs. Le groupe radical propose le
renvoi en faveur du système dit de la
progression excédcnle.

Après que le gouvernement eut ga-
rant i  un rappor t à ce sujet , la propo-
sition fut  à nouveau retirée. Une autre
motion radicale demande de poursui-
vre les allégements dans l'échelle des
tarifs jusqu 'à un revenu de 22.000 fr.
Le directeur des f inances f ini t  par re-
pousser la motion socialiste ct laisser
le choix au conseil en ce qui concerne
les autres. Mais le conseil approuva
la proposition socialiste par 83 voix
contre 40, et rejeta les propositions
d'allégements des radicaux et des ca-
tholiques.

En ce qui concerne l'imposition de
la fortune, une motion radicale pro-
pose de décharger les petites fortunes
des personnes âgées. Motion repous-
sce. Pour le reste, les ordonnances fu-
rent adoptées , y compris l'échelle fis-
cale. Une proposition paysanne ten-
dant à la réduction de 6 'à 5 % de la
franchise fiscale des rabais et des ris-
tournes, a été renvoyée.

Nouveaux- tarifs
pour l'impôt sur le revenu

* Le comité d'initiative pour la cons-
truction de la nouvelle gare de Berne
à, la Laupenstrasse annonce avoir re-
cueilli plus de 4500 signatures et que,
de ce fait , l'initiative a abouti.

Les listes des signatures n'ont tou-
tefois pas encore été déposées.

Efàf civil le Itofiâfel
NAISSANCES. — 8 novembre. A Sainte-

Croix : Brand , Daniel-Roger, fils de Hans-
Rudolf-Ernst, tôlier à* Neuchâtel , et de
Paulette, née Leuba. 10. Perrin . Jean-
Oharles-Antoine, fils de Charles-Henri,
médecin à Neuchâtel, et d'Antoinette-
Odile, née Jaccottet. 12. Gacon, Gérard-
Pierre , fils de Pierre-François, mécani-
cien-électricien à la Chaux-de-Fonds, et
d'Yvonne-Hélène, née Froldevaux; Dubler ,
Patrick-Alain, fils de Jean-Fernand , mé-
canicien à Neuchâtel , et de Colette, née
Duc; Willen, Pierre-José, fils de Pierre-
Constant, électro-technicien à Lausanne,
et d'Antoinette-Marie-Noëla, née Rossier.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 11
novembre. Ryf , Walter , mécanicien à
Utrecht (Hollande), précédemment à
Neuchâtel , et Bien, Agatha-Johanna-
Maria , à Utrecht. 14. Baer , Hugo-Werner,
à Adliswil , et Roulet, Clotilde-Marie-
Louise, à Berne; Resin, René-Constant,
sommelier, à Lausanne, précédemment à
Neuchâtel , et Baeriswyl, Marie-Thérèse-
Pauline, à Belfaux.

MARIAGE. — 11 novembre. Schneider,
Roger , chauffeur à Fontaines, et Feld-
mann, Frieda, à Neuchâtel.

DÉCÈS. —¦ 10 novembre. Ducommun-
dit-Boudry, Paul-Auguste, né en 1873,
ancien chocolatier à Colombier , veuf de
Rose-Amélie, née Jeanneret; à Chavan-
nes près Renens : Guenin, Joseph-
Eugène, né en 1910 .manœuvre à Neu-
châtel , époux d'Olivia-Yvonne, née Veuve.
14. Javet , Ernest, né en 1883, concierge
retraité à Neuchâtel, époux de Bertha,
née Luthi.

Ce soir, à 9 heures,
prenez une tasse de thé Franklin,
vous aurez une nuit reposante et vous
vous réveillerez frais et dispos. Le
thé Franklin combat sans violence la
consti pation , mais avec une fermeté
efficace. Toutes pharmacies et drogue-
ries, Fr. 1.50 et Fr. 2.50 le paquet.
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chauffage central
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Une crise économique menace l'Angleterre
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Or ce budget exceptionnel, à l'ins-
tar des deux autres « budgets extra-
ordinaires » qu'ait connus la Gran-
de-Bretagne contemporaine (celui
de 1931, au moment des répercus-
sions du krach de Wall Street, et
celui de 1947, lors de la crise de
la convertibilité), fut accueilli, con-
trairement aux quatre autres élabo-
rés par Butler , extrêmement inipo-
pulairement. Celui qu'on a appelé
avec admiration « le chancelier de
fer » et qui a promis, probablement
dans un accès d'euphorie passagère ,
de « doubler le standard de vie du
peup le britannique en vingt ans »,
fut dans l'espace de quelques heur
res cloué au pilori par une avalan-
che d'attaques perfides. Alors que
l'opposition , aux Communes, s'agi-
tait aux cris de « démission ! dé-
mission ! » , mêmes des conserva-
teurs de bonne race et de bonne
foi critiquèrent furieusement le
chancelier , et deux députés du parti
d'Eden déposèrent leur mandat en
signe de protestation.
Butler n'est pas le seul
responsable...

Au premier abord , en effet , les
mesures décrétées par Butler pour
barrer la route à l'inflation sont
contradictoires. La politique qui
tend à restreindre au maximum la
demande intérieure risque de dé-
courager, surtout dans le secteur
privé , les initiatives qui sont la con-
dition même de l'expansion écono-
mique à long terme et de la prosp é-
rité future du pays. L'hebdomadaire
« Spectator », de tendance tory, s'in-
terroge pour sa part : « Quel est l'in-
térêt d'un revenu gouvernemental
supp lémentaire de 15 millions de
livres (celui qui sera perçu par les
nouvelles mesures budgétaires) de
novembre à avril prochain s'il est
acquis au prix d'une vague de re-
vendications sociales ? »' Et d'ajou-
ter : « Le montant  total des aug-
mentations de salaires s'est déjà éle-
vé cette année à plus de deux cent
millions cle livres , et les demandes
actuellement à l 'étude , si elles abou-
tissent , représenteront encore une
fois deux cent mitions de livres. A
l'égard de ces chiffres un supp lé-
ment de 75 millions de livres en
taxes d'achat pour le gouvernement
fait vraiment pauvre mine ».

Ces contradictions et ces mesures
apparemment inexplicables , ou en
tout cas demeurées inexpli quées ,
n 'ont pas peu contribué à faire brus-
quement fléchir la popularité jus-
qu 'ici incontestée de Richard But-
ler. On prétend que le chancelier,
en s'attaquant au domaine sacré des
ménagères (les ustensiles de cuisine
frappés d' une nouvelle taxe d'achat ,
etc.) et au bien-être de la classe
ouvrière (postes de télévision et de
radio , réfrigérateurs , petites autos
plus chères) , se propose de provo-
quer un réveil salutaire dans le peu-
ple brit annique et de lui signifier
la menace persistant e de la crise
économique. «Y avait-il eu moins
ou pas de grèves du tout , la pro-
duction eût-elle été accrue plus vite
que les réclamations de salaires, ob-
serve Alastair Forbes dans le « Sun-
day Dispatch », le budget exception-
nel de Butler n 'aurait point été né-
cessaire ». Et de remarquer que ,
contrairement aux assertions tra-
vaillistes, « la victoire tory de mai
dernier fit plus pour soutenir la li-
vre sterling que le budget tory ne fit
pour l'affaibli r  ».

La crise économique qui pesé sur
le destin de la Grande-Bretagne
comme une épée de Damoclès trou-
ve son origine pour une bonne part
dans une crise essentiellement hu-
maine , et c'est pourquoi le chance-
lier espère de ses mesures un réveil
salutaire. Sur certains murs de la
banlieue londonienne sont apparues

ces jours derniers des affiches re-
vendicatrices ainsi rédigées : « Aux
Etats-Unis le réfrigérateur fait par-
tie de l'inventaire des demeures
ouvrières ; en Grande-Bretagne, il
est frapp é d'une taxe de luxe ». La
vérité oblige cependant à dire que ,
alors que l'ouvrier américain fait
preuve d'un dynamisme remarqua-
ble, son collègue anglais , moins zélé
à la tâche, commence avec enthou-
siasme les « préparatifs de départ »
une heure au moins avant la fin de
la journée dé travail ! Le député
Norman Dodds lui-même, qui appar-
tient au Labour party, " a déclaré ,
après avoir observé longuement un
groupe , de terrassiers à l'œuvre :
« La journée de travail réelle d' un
ouvrier dans ce pays se monte à
une heure, guère plus. Le reste pas-
se en fantaisies ». Et il tira cette
conclusion que l'ouvrier anglais ,
conscient de sa propre sécurité grâ-
ce au plein-emploi, ne travaille plus
aussi dur qu 'il le devrait.

La rigidité syndicale
condamne l'effort personnel

La politique du plein-emploi ins-
taurée dès la fin de la guerre a eu
pour résultat d'habituer la classe
dite ouvrière à une certaine facilité.
La « lutte pour la vie » a fait place à
de la mollesse. « Aujourd'hui, lit-on
dans la revue « Every body », deux
emplois s'offrent immédiatement à
un homme temporairement au chô-
mage. La population de la Grande-
Bretagne n 'a jamais été plus élevée ,
mais on fait  encore appel à de la
main-d'œuvre étrangère. Malheureu-
sement , la production n 'augmente
pas au même rythme qu 'une main-
d'œuvre dont les prétent ions se font
de plus en plus grandes. Bref , sous
la menace d'une mort économi que ,
nous devons intensif ier  notre pro-
duction et accroître nos exporta-
tions ». Le phénomène paradoxal
auquel on assiste présentement en
Grande-Bretagne est celui-ci : la
main-d'œuvre s'accroît graduelle-
ment , les salaires s'élèvent , mais la
production demeure plus ou moins
sta t ionnaire  — ou peu s'en faut.

On met ce phénomène sur le
compte de l'anarchie , des gaspilla-
ges et de la bureaucratie des entre-
prises nationalisées. « Il est vrai ,
déclarait l' aut re  jour , le président
du comité de , l 'électricité , que nous
envoyons souvent six hommes là où
le travail n 'en nécessite que deux.
Mais les entreprises nationa lisées
sont-elles les seules à mériter le
blâme '? » Il est certain qu 'un peu
partout dans le pays on a tronqué
et truqué à son profil des principes
socialistes à l'origine fort  honora-
bles.

Comment expliquer autrement que
des livreurs de charbon à domicile
refusent rie fa i re  leur travail  quand
il pleut, et qu 'ils ne soient pa.s mis
à pied ? Qu 'un p lombier soit frappé
d'une amende parce que, pour ga-
gner du temps entre  deux travaux
le même mutin  il circule à bicyclet-

te, ce qui est juge déloyal vis-a-vis
de son camarade dépourvu de
moyen de locomotion ? Le goût à
l'effort est littéralement tué dans
l'œuf par la rigidité syndicale. « Si
tous les hommes ne sont pas égaux ,
écrit « Every body », par contre les
lois syndicales les rendront égaux ,
et toujours cette égalité s'établit par
le bas ».

Une certaine ja lousie fait que
l'ouvrier bien intentionné , amou-
reux de son travail, rencontre les
p ires obstacles de la part de ceux
qui ne partagent point son zèle. Il
est aujourd'hui devenu aussi diffi-
cile de s'inscrire au registre des
dockers du port de Londres qu 'au
collège d'Eton. Les mineurs refu-
sent "de collaborer avec la main-
d'œuvre étrangère , bien que la né-
cessité de celle-ci se fasse de plus
en plus sentir , parce qu 'ainsi ils
peuvent réclamer de plus hauts sa-
laires.

L'erreur du travaillisme a été
d'accorder trop, et trop vite , à la
classe dite ouvrière. La formidable
puissance des syndicats emp êche
main tenan t  de fa i re  marche arrière.
Et , à l'heure où la concurrence con-
juguée de l'Amérique, de l'Allema-
gne et du Japon impose à l'écono-
mie br i tanni que de plus lourds sa-
crifices pour maintenir son taux de
production et ses prix , il y a tou-
jours , à Londres , Birmingham ou
Glasgow , six hommes qui font le tra-
vail  de deux , et qui songent à de
nouvelles revendications sociales,
On conçoit que , dans de telles cir-
constances , toute la volonté Imagi-
native de M. Butler ne suffise p lus...

P. HOFSTETTER.

JUDO

(c) Pour célébrer dignement le premier
anniversaire de sa fondation , le Judo-
club de Saint-Aubin avait organisé lundi
soir une séance de démonstration.

M. D. Bellengi présenta le chef de
Judo de Saint-Aubin ainsi que les per-
sonnalités qui prêtaient leur concours à
cette manifestation, dont MM. T. Hlrano,
ceinture îouge et instructeur de la police**'
impériale japonaise et R. Monnier , cein-
ture noire, puis M. F. Millier fit un
exposé sur l'essence du judo et les buts
qu 'il poursuit.

MM. Hlrano et Monnier démontrèrent
les mouvements fondamentaux du judo ,
au ralenti et à la cadence normale.

M. F. Muller passa avec succès l'examen
pour la première des distinctions accor -
dées dans la hiérarchie du Judo, la cein-
ture jaune.

La soirée se termina par une série de
luttes qui mit aux prises le champion
et tous les participants à la démons-
tration .

Au Judo-club de Saint-Aubin

Le marché du bétail de boucherie
Du côté de la camp agne

Du Service romand d 'informa-
tions agricoles :

Voici comment se présente, à
l'heure actuelle le marché de bétail
de boucherie :

En ce qui concerne le gros bé-
tail bovin , l'offre demeure faible de
la part des producteurs indigènes ,
et il est à prévoir qu'il en sera de
même jusqu 'à l'automne 1956, à
moins qu 'une sécheresse ne survien-
ne dès le printemps et n'oblige à
abattre davantage de bêtes , faute de
pouvoir les affourager convenable-
ment. Devant cette pénurie de bo-
vins au pays, nous nous trouvons
dans l'obligation d'importer chaque
semaine de 500 à 600 têtes de bétail
de qualité , de 100 à 200 vaches à
saucisses et de 25 à 50 tonnes de
viande congelée. Nous couvrons ain-
si par les importations environ le
20' % de nos besoins en gros bétail.

Les veaux , eux aussi , demeurent
rares. De janvier à septembre , il en
a été abattu 45,00( 1 de moins que
durant la même période en 1954 ,
bien que leur poids moyen ait quel-
que peu augmenté. Il a donc fallu
importer 410 tonnes de viande de
veau dès la fin du printemps, ce
qui est un record. Avec l'augmen-
tation saisonnière du nombre de
vêlages, nous connaîtrons une offre
quel que peu accrue de novembre à
mars , et il en résultera une baisse
de prix momentanée d' environ 10%.
Mais ceux-ci remonteront  dès le mois
de mars , car le paysan garde main-
tenant ses veaux pour l'élevage ,
afin de reconstituer son troupeau ,
entamé notamment par l'élimina-

tion accélérée des bêtes tuberculeu-
ses.

Pour les porcs, il était prévu
qu 'une baisse se produirait dès le
printemps et se prolongerait jus-
qu 'au mois de juillet , puis qu 'entre
août et octobre elle serait suivie
d'une reprise. Le grand nombre de
porcelets vendus l'hiver passé pour
l'élevage permettait une telle prévi-
sion ; elle s'est réalisée. S'il y a eu
reprise avec l'arrivée de l'automne ,
cela est dû non seulement à l'effet
saisonnier des retours de froid , mais
à la conjoncture en hausse et au
fait que les prix du bœuf et du
veau n 'ont pas baissé comme d'ordi-
naire à pareille époque. Dans ces
conditions , l'offre indigène risque
de ne pas suffire tout à fait à faire

face à la demande d'ici à la fin de
l'année. Mais dès janvier prochain,
la production augmentera vraisem-
blablement encore, et il y a des
chances que les prix descendent
jusqu 'en juillet.

Pour l'instant, cependant, à cau-
se de la pénurie d'offres , les prix
de la viande sont en moyenne de
2 à 2,5 % plus élevés qu'en 1954.

On n'a pas manqué, en divers mi-
lieux, de vouloir imputer cette haus-
se à une restriction exagérée des
importations imposées en vue de
protéger la production indigène.
Ceux qui donnent une telle explica-
tion oublient que, dès 1951, les prix
de la viande ont beaucoup plus for-
tement augmenté dans les pays aux-
quels nous achetons que chez nous.

J. D.

Esltos ûB chez nous ef d'ailleurs
En France, on s'inquiète de l'in-

suff isance actuelle du renouvellement
du matériel des exp loitations agrico-
les. En voici la preuve: Si l'on chif-
fre à 2.400.000 le nombre d' exploita-
t ions agricoles françaises , la quantité
de matériel agricole français fabri qué
en 1954 s'est élevée en moyenne par
exploitation agricole aux chiffres sui-
vants  : charrues à traction animale ,
0,016 , mécani que , 0,020 ; semoirs à
traction mécani que , 0,0006 ; rouleaux
à traction animale , 0,0003 ; faucheuses
à tract ion an ima le , 0,0007 ; mécani que ,
0,0004 ; moissonneuses-lieuses à trac-
tion animale, 0,0002, mécanique, 0,001.

ŝl ASA ASA

En 1866, il y avait encore en Suisse
447.000 moutons répartis entre 68.000
propriétaires. Les cinq cantons monta-
gneux du Valais, des Grisons , du Tes-
sin , d'Uri et de Glaris comptaient à
eux seuls, à cette époque, 190.000 bê-
tes. En 1951, il n 'y avait plus que
25.000 propriétaires de moutons dans
notre pays , totalisant 192.000 tètes
dont 101.000 dans les cinq cantons
montagnards. C'est donc en plaine que
l'élevage a le plus diminué .

l-S. SA ASA

Une nouvelle loi a été votée en
France pour réglementer la vente du
lait de consommation. A l'avenir, il
sera interdi t aux producteurs de ven-
dre directement du lait aux consomma-
teurs, à moins que leur étable ne soit
reconnue indemne de tuberculose et de
brucellose. Si cette condition n 'est pas
remplie, le lait devra être livré à un
local de coulage aux fins de pasteuri-
sation.

L'Italie a produit 8,16 milliards de
litres de lait en 1954 contre 7,93 mil-
liards en 1953. A cette production ont
contribué 4.500.000 vaches, 6.500.000
brebis et 1.600.000 chèvres.

ASA -SJ SA

Jusqu 'à ces dernières années , les vi-
t icul teurs  emp loyaient exclusivement le
sulfa te  de cuivre sous forme de bouil-
l ie  bordelaise en général ou pour quel-
ques-uns sous l'orme de bouil l ie  bour-
guignonne.  Or, de nouvelles méthodes
permettraient de substituer à la viei l le
boui l l i e  bordelaise des produi ts  prêts
à l' emploi  qui ne déposent pas , qui ne
bouchent pas les jets et qui, grâce à
l' absence de chaux, ne gênent pas le
départ de la végétat ion.  La saison pas-
sée, certains v i t i cu l t eu r s ,  en France no-
tamment , séduits  par les avantages  de
ces nouveaux produi ts , les ont em-
ployés et ont  régu l iè rem ent  retrouvé
avec eux l' ac t iv i té  antimildiou du sul-
fate.  Mais la p lupar t  des p r a t i c i e n s ,
rendus  sceptiques par de nombreuses
dés i l lus ions , s? sont  demandé s' i ls
trouveront avec ces nouveaux  p rodu i t s
la même ef f i cac i t é  sûre et durable
qu 'avec le s u l f a t e .

Une nouvelle exp érience , l' année  pro-
chaine, sera sans doute convaincante.

Le Conseil fédéral vient de modif ier
et de comp léter l' arrêté du 29 mars
1950 sur la lu t te  contre la tuberculose
bovine. Il prévoit notamment que, dès
le ler janvier prochain , les animaux

réagissant à la tuberculine ou prove-
nant  d'étables qui ne sont pas complè-
tement assainies ne pourront plus être
vendus pour l'élevage, ni pour la garde.
Leurs propriétaires ne pourront s'en
défaire qu'en les faisant abattre. Les
animaux réagissant à la tuberculine ou
provenant d'étables qui ne sont pas
complètement assainies ne pourront
être conduits à l'al page durant l'été
que s'ils sont séparés efficacement des
autres. Prati quement , .. cela revient à
exiger des alpages différents et une
séparation en al pages empêchant tout
contact direct (double clôture). Signa-
lons qu 'à la fin de cette année , le 80 %des propriétaires suisses de bétail au-
ront complètement assaini leur trou-
peau.

ASA SA ASA

Un éleveur américain a eu la curieuse
idée d'utiliser , pour l ' installation d'une
exploitation moderne de volailles, une
mine de chaux désaffectée. La ponte
des poules serait de 5 à 10 % p lus éle-
vée que la moyenne et, en couvée, les
œufs donneraient également un rende-
ment plus élevé. On expli que ce résul-
tat par la plus grande régularité des
condit ions de vie des poules sous terre,
La lumière est régulièrement allumée
à 3 heures du matin et éteinte avec la
même régularité à 5 heures de l'après-
midi. Dans la mine, il n'y a pas d'in-
sectes. Même la visite des coqs est
strictement réglementée pour permettre
aux poules de se concentrer ( !) aussi
fortement que possible sur la ponte
des œufs.

As/ ASA ASA

Les producteurs de tabac de la val-
lée de la Broyé (Vaud et Fribourg)
sont au nombre de 1500. En 1954 , ils
ont cult ivé 365,5 hectares de tabac et
en ont récolté 8694,3 quintaux valant
2.753.600 fr. Le nombre des haltes de
séchage était  de 30 et vient d'être porU
à 51. L'année 1954 a été favorable à la
qua l i t é  puisque 64,35 % du tabac livré
a été classé en première catégorie con-
tre 53,9%  en 1953.

ASA SA ASA

En Allemagne , on constate comme
ai l leurs  que la consommati on de lait
d i m i n u e  ne t tement  dans les écoles en
hiver. Elle d i m i n u e  parfois au point
que la d is t r ibut ion doit être suspendue
jusqu 'au printemps.  Or , cette expé-
rience ne se confi rme pas dans les
écoles qui disposent d'apparei ls  pour
réchauffer  le lai t .  Le gouvernement de
la province de Rhénanie-We stphal ie
accorde m a i n t e n a n t  des subventions
aux écoles qui dés irent  cont inuer  la
d i s t r i b u t i o n  du l a i t  en hiver ct qui ne
peuvent  se procurer un apparei l  pour
ie chauffer .

—U SA ASA

L'inséminat ion arti ficielle s'est déve-
loppée régulièrem ent en Belgi que de-
puis quel ques années. En 1954 , les cen-
tres d'insémination disposaient de 84
taureaux qui ont inséminé près de
180 .000 vaches , soit 18% du cheptel
bovin belge. Depuis que l ' insémination
ar t i f i c ie l l e  a pris un essor aussi mar-
qué , le rendement laitier a augmenté
notablement.

J. de la H.
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i JÂ ^^B/^^SJÎ^ 'B^L le moment de 5
i ff^SR r/R«5*"*J?'

!l J3l. v Ialre graver et J
i V ŜIVM WS*̂ rî-̂ ^ j>2**B réserver pour les 5

i \ÊpÊvS ^^Çk^&Ê 

avec 

armoiries t
S Ê̂ ^^ à̂ f̂ D' 

MARTHE 

|

i Recherches d'armoiries Grand-Rue 3, Neuchâtel 5

A VENDRE

Tapis perse de qualité
FERAHAN - HERATI 3 x 4  m., de toute beauté,
magnifique dessin ; GEHORDES, 2,50 x 3,50 m.,
médaillon clair, crème et rose, fond bleu ; BER-
BÈRE TLEMCEN, 2 x 3  m., qualité extra-lourde ,
fond crème, dessins bruns, seulement contre
paiement comptant.

Faire offres tout de suite à Georges CAVIN,
Immobilières 5, Neuchâtel. Tél. (038) 5 49 48.
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AUTOMOBILISME

La nouvelle réglementation des 24
heures du Mans a été communiquée
mardi soir pair M. Marcel Letièvme, pré-
sident  d*e l'Automobiilie-Club die l'Ouest,
au cours d' une conférence de presse.

M. Le! lèvre , aiprès avoir évoqué ta
catastrophe du 11 juin dernier, a indi-
qué >r u,e la d*aite ex-acte des 24 heures
da Mans pou r 1956 n"ètait pa*s encore
fixée .

Les princi pales modifications du rè-
glement die l'épreuve sont tes suivan-
tes :

— intervalle maximum de 24 tours
(458 km.) pour l'es ravitaillements, la
prise die carburant ne pouvant excéder
120 t/tres. La contenance .maximum dies
réservoirs est fixée à 130 litres ;

1 chaque coureuir ne pourra con -
duire plus die 60 tours consécutifs et,
au total , plus de 14 heures ;

— une piiste die décélération sera uti-
lisée en ca>s dlarrê t aux staniids*.

Enfin , lie XXIVine Grand prix d'en-
dunamcie des 24 hennnes du Mains sera
doté die 20 millions die prix. Les pire-
miiers prix à la distance et à l'indice
de perfonmance seront de 4 millions
die francs français. Les 2mes prix sont
portés à 2 miffliions , les Smos à 600,000
et les tentes à 300,000 fr.

Nouvelle réglementation
pour les 24 heures

du Mans

COURSE D'ORIENTATION

Pour favoriser l'entraînement des
amateurs de courses d'orientation du
district, le représentant de la commis-
sion cantonale d'éducation physique a
organisé, le dimanche 13 novembre ,
une petite compétition régionale.

Les départs se donnèrent dans diffé-
rents villages. Les équipes durent trou-
ver six postes répartis sur les pentes de
la montagne ; un petit parcours de vi-
tesse et un lancer de précision termi-
nèrent le concours.

Le classement se fit aux points et
donna le résultat suivant : 1. La Flè-
che A , Coffrane ; 2, Les Durs , les Hauts-
Geneveys ; 3. La Flèche B, Coffrane : ..
Les Caballeros , Boudevilliers.

Premier cross-rallye
du Val-de-Ruz

après les repas , c'est souvent que
votre digestion ne peut se faire
normalement en raison d' un excès
d'acidité dans l'estomac. Peux
COMPRIMÉS PHILLIPS de Lait  de
Magnésie vous soulagent rapidement
et suppriment ces brûlures si désa-
gréables. D'un goût délicieux , les
comprimés Phillips vous permettent
de supporter m^rn» ''e*; rep»s t'-ès
lourds. 30 comprim as : 1 fr. 60 ;
75 comprimés : 3 fr . 20.

Si vous sou H res*
<Je l'estomac

CYCLISME

Voici quelles étaient lies positions
mercredi matin à 6 heures, lors de la
nieuitralisii it ion :

1. Fetry-Schiirmann , Allemagne ; à un
tour : 2. Roth-Bucher , Suisse ; 3. Arnold-
Holthoefer . Australie-Allemagne i _. Ko-
blet-von Buren , Suisse : â deux tours et
plus : toutes les autres équipes.

Aux Six jours de Munster

ATHLÉTISME

La Soviétique Craima Zybina a amé-
lioré pour la second e fois en huit jours
et pour ta quatrième fois cette année,
son propre irecord du monde du poids
en réalisant un jet de 16 m. 67.

Encore Galina Zybina !
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Perspectives
de l'utilisation pacifique de l'énergie atomique

A la Société neuchâteloise des sciences naturelles

Dans sa séance du 28 octobre , la
Société neuchâteloise des sciences
naturelles a entendu une communi-
cation de M. Jean Rossel , sur tes
« Perspectives de l' utilisation paci-
f ique  de l'énergie atomique ».

L'importance et la durée de la
conférence de Genève ainsi que le
nombre et la diversité des communi-
cations présentées montrent bien toute
la comp lexité des problèmes relatifs
à l'utilisation pacifi que de l'énergie
atomique. Ces questions sont aussi
bien d'ordre économique et social que
d'ordre physique et technologi que ;
elles embrassent également la mise en
valeur des sous-produits des réacteurs
nucléaires dans les domaines s'éten-
dant de la médecine à l'archéologie
ainsi que l'élimination d.e déchets ra-
dio-actifs pouvant présenter un dan-
ger pour la vie sur la planète.

Le réacteur nucléaire
Le physicien s'intéressera plus spé-

cialement aux problèmes scientifi ques
et techni ques en rapport avec le fonc-
tionnement des reacteurs nucléaires
qui représentent la partie centrale et
fondamentale d'une usine de pro-
duction d'énergie.

Le réacteur nucléaire est constitué
en princi pe par un réseau de bar-
reaux ou plaques d'uranium distribués
dans une masse considérable de subs-
tance destinée à ralentir les neutrons
de façon à maintenir le réacteur en
chaîne de fission de l'uranium. Il pro-
duit , à côté de l'énergie qui apparaît
sous forme thermi que à l'intérieur
de la matière fissible, une grande
quantité de radiations (neutrons et
rayons gamma), une accumulation con-
sidérable de fragments radio-actifs de
fission et finalement des éléments nou-
veaux tel que le p lutonium dont l'im-
portance est considérable.

L'utilisation rationnelle de l'énergie
thermi que produite , avec laquelle vont
de pair les radiations intenses néces-
sitant des protections spéciales, la mise
en valeur et l 'élimination des produits
de fission et enfjn le rôle joué par la
production du plutonium constituent
trois domaines importants qui méri-
tent plus particulièrement d'être pris
en considération.

La production rationnelle d'énergie
électrique, par exemp le, à partir de
l'énergie thermi que, impose une tem-
pérature du réacteu r aussi élevée que
possible , si bien que le problème fon-
damental est celui de l'extraction de
cette énergie au moyen d'un fluide ré**-
frigérant aussi efficace que possible.
Ce problème conditionne donc dans
une certaine mesure les types de réac-
teurs actuellement en fonction ou à
l'étude :

a) Réacteurs à modérateurs li quides,
en général eau lourde lorsqu 'on utilise
l'uranium naturel ou eau - ordinaire
lorsqu 'on util ise l'uranium enrichi. Ces
li quides peuvent servir à la fois de
modérateurs et de réfri gérants soit par
circulation forcée soit par formation de
vapeur sous pression comme c'est le
cas pour les réacteurs à « eau bouil-
lante » dont les caractéristi ques sont
des plus intéressantes.

b)  Util isation de fluides réfrigérants
gazeux (par exemple CO2 sous pres-
sion) ou li quides , Ces derniers ont
l'avantage * d'une p lus' -grande Capacité
calorifique ce qui permettrait donc la
réalisation de réacteurs de grande
puissance sous un volume relative-
ment réduit, condition essentielle pour

le domaine de la propulsion des véhi-
cules (réacteurs mobiles).

Ces liquides réfrigérants doivent sup-
porter les hautes temp ératures et
absorber les neutrons de façon aussi
faible que possible. Ceci limite for-
tement leur choix ; les solutions à
l'essai ou proposées prévoient l'util i-
sation de métaux fondus tels crue le
bismuth, le plomb et p lus particuliè-
rement l'alliage eutecti que de sodium-
potassium dont le point de fusion est
infér ieur  à 50° C.

Les problèmes
posés par les radiations

Les radiations intenses de neutrons
et de rayons gamma qui augmentent
naturel lement avec la puissance du
réacteur (un  réacteur de 1000 k\V
produit une radiation équivalente à
2 tonnes de radium.) constituent un
problème très déli cat de la technolo-
gie du réacteur , ceci pour deux rai sons:

a)  Il est absolument ind ispensable
de protéger les op érateurs par des
écrans de substance sp éciale et de bé-
ton de grande épaisseur , écrans bio-
logi ques dans lesquels d'ailleurs une
énergie considérable est développ ée
sous forme de chaleur.

b) Ces radiations agissent fortement
sur la matière et provoquent ce qu 'on
appelle les « dommages de radiat ion »
dont les conséquences peuvent être
une modi f i ca t ion  comp lète des pro-
priétés mécaniques (frag i l i té , stabili té ,
etc.) des matériaux constituant la su-
perstructure d'un réacteur.

Il est donc essentiel de connaître
dans se'S principes et dans ses consé-
quences l' effet  des radiations sur la
matière si l'on veut prévoir les con-
ditions optima de fonct ionnement  d'une
centrale atomi que à grande puissance.

Cette exigence est une des raison s
pour lesquelles la Suisse vient  de faire
l'acquisit ion , pour être instal lé  à Wii-
renlmgen (centre atomi que suisse de
l'avenir )  du réacteur du type « swim-
ming-pool » exposé à Genève.

Les neutrons surtout sont très effi-
caces, quant aux dommages de radia-
tion, par leurs collisions avec les
atomes dans le réseau cristallin des
solides , collisions qui conduisent sou-
vent au dép lacement d'atomes entraî-
nant une modification profonde des
caractéristi ques du solide.

Les radiations gamma ont une in-
fluence plus faibles mais cependant
sont nettement défavorables dans le
cas des substances à liaison covalente
puisque la liaison chimique peut alors
être facilement brisée par l'action
ionisante de la radiation.

Comment éliminer
les produits de fission

Le problème de l'éliminiaition des pro-
duits de fission radio-actifs constitue
actuellement une question cap itale
dont dépend en grande partie l'ave-
nir de l ' industrie atomi que. Les
fragments radio-actifs, effectivement,
émettent une succession de radiations
bêta et gamma et leur durée de vie peu t
être considérable. C'est le cas, en par-
ticulier , des deux isotopes les plus
dangereux sous ce rapport: le césium
137, de 33 ans de vie moyenne, et le
strontium 90 de 20 ans de vie moyen -
ne; D'ailleurs l'accumulation de frag-
ttiieriits -de 'types jf .tirés différents a pour
if bpséqùènce que le déclin radio-actif
moyen est plus voisin d'une diminu-
tion linéaire que d'une diminution
exponentielle, ce qui constitue une
difficulté supplémentaire. Comme cer-

tains éléments pr oduits sont gazeux ,
on voit que le stockage, le transport
et l ' é l iminat ion  de quan t i t é s  impor-
tantes de produits de fission consti-
tuent  un problème excessivement dé-
licat auquel  il n'a été trouvé encore
jusqu 'ici aucune solution satisfaisante
et déf in i t ive .

Les réserves
de combustible nucléaire

En ce qui concerne les réserves de
combust ible  nucléaire , les perspectives
sont des plus encourageantes , en dépit
du fai t  que seul l'isotope U 235 (con-
tenu dans la très fa ib le  proportion
de 0,7 % dans l'u ranium naturel)  est
directement fissible par les neutrons .
En effe t , il est possible de faire fonc-
t ionner  un réacteur nucléaire de telle
façon qu 'une proportion appréciable
de l ' isotope 23,S de l'u ran ium se trans-
forme pet i t  à petit en p lu ton ium qui
lui , à son tour , est fissible. Il est
possible également  de produire , en le
t r a i t a n t  dans un réacteur , à pa r t i r  du
t h o r i u m  un nouvel clément f issible ,
l' u r a n i u m  233.

Des mesures très précises et déli-
cates effectuées avec des types spé-
ciaux de réacteurs ont montré qu 'il
était même possible d'obtenir un nom-
bre de nouveaux noyaux fissibles p lus
grand que celui des noyaux u t i l i sés
comme combust ible .  Cette opéra t ion
(breeding pour les Anglo-Saxons ,
c'est-à-dire « couvage ») permet donc
d'en t r evo i r  l' u t i l i s a t i on  complète des
matières « fertiles t u ran ium 238 et
t h o r i u m  232.

L'estimation des réserves rie com-
bus t ib le  nuc léa i re  peut  donc lé gi t ime-
ment englober les dépôts d'uranium
et ceux de thorium dont l' abondance
dans la croûte terrestre est loin d'être
négligeable.  Dans ces condi t ions , le
problème des réserves d'énergie paraît
être résolu pour un certain nombre
de générations !

Suivan t  les conditions économi ques
des d i f f é ren t s  pays , les programmes
de développement  a tomi que seront
différents.

L'Angleterre dont les mines de
charbon commencent  à s'appauvrir
a déjà mis  en chantier  un certain
nombre de centrales atomi ques de
grande envergure et le p lan de déve-
loppement prévoit qu 'en 1975, 40 %
environ de l'énergie qui sera u t i l i sée
alors en Grande-Bretagne sera d'ori-
gine nucléaire .

L'U.R.S.S. se préoccupe de l'établis-
sement de centrales très importantes
(de l'ordre de 100.000 kW) et l'on sait
qu 'une centrale produisant de l'éner-
gie électri que est déjà en fonction
depuis quelques années.

Les Etats-Unis , qui du point de vue
techni que , possèdent encore une avan-
ce non négligeable , se préoccupent
avant  tout de la production d'énergie
d'origine atomi que à des prix suscep-
tibles de soutenir la comparaison avec
l'énergie t radi t ionnel le  (usine thermo-
électri que ou hydro-électri que). Comme
les réserves en énergie ne causent pas
encore de soucis aux Etats-Unis , c'est
davantage l'équi pement des régions
dépourvues de moyens qui intéresse
les techniciens américains. C'est ainsi
qu 'à côté d'autres essais importants ,
une station expérimentale u t i l i sant
un réacteur du type à eau bou i l l an te
produisant directement la vapeur ' né-
cessaire au groupe turbo-générateur a
été établie près de Chicago, et pro-
duit , dans des conditions très satis-
faisantes, de l'énergie électrique écono-
miquement intéiresisante. Ce réacteur
d'Oint la pr.ir.tie centrale est con stituée
pair un cylindre d'acier de 4 mètres de
haut et de 1,5 m. de diamètre contenant
la matière fissible et le modérateur
sous forme d'eau et de vapeur sous
20 atmosphères de pression , est logé,
avec tous les appareils de circulation
et de contrôle auxi l ia ires , dans un
baraquement de dimensions relative-
ment réduites.

L'ère industrielle
de l'atome a commencé

On voit donc que l'ère industr iel le
de l'atome a déjà commencé, ce qu 'at-
testent évidemment les différents pro-
grammes en voie d'exécution dans di-
vers pays dont l'exposition présentée
lors de la Conférence atomi que de
Genève apportait un reflet suggestif.

La Suisse ne reste pas en dehors de
ces efforts bien que l imitée forcément
à une échelle modeste. Elle y a cer-
tainement un intérêt primordial vu
qu 'un grand nombre des équi pements
auxi l ia i res  des centrales atomi ques ré-
clament une construction de première
quali té et de grande précision ce qui
convient parfaitement à nos possibi-
lités. D'autre part , même si notre
pays ne dispose pas de réserve de
combustible nucléaire , la concentra-
tion énorme d'énergie dans l'u r a n i u m
exclut prati quement tous les frais de
transport . La Suisse pourrait donc
s'inscrire au rang des utilisateurs de
l'énergie nucléaire sans désavantage
trop net et il est à prévoir que ce-
la deviendra une nécessité vitale, d'ici
à une trentaine d'années lorsque tou-
tes nos ressources hydro-électri ques
auront été complètement exp loitées.

La commune de Cortaillod et ses forêts
A LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE

Comment se fait-il, s'est-on demandé
un jour à Cortaillod , que notre com-
mune soit tenue de payer annuellement
à celle de Boudry une redevance fiscale
de près de mille francs pour ses forêts ?
Quelle est, autrement dit , l'origine de
cette propriété communale sise hors
de notre territoire ?

C'est pour répondre à cette question
que M. Louis Thévenaz , ancien archi-
viste de l'Etat, s'est penché sur le passé
de Cortaillod et de ses forêts doma-
niales. Le résultat de ses investigations,
bien inattendu , il faut le dire, a fait
l'objet d'une copieuse étude dont il
voulut bien réserver la primeur à la
section de Neuchâtel de la Société
d'histoire, réunie pour sa première
séance de la saison, le 9 novembre
dernier.

Cortaillod, en tant que commune
organisée, apparaît au XlVme siècle.
Au début du XVTme, elle se détache
au spirituel de Pontareuse, pour for-
mer une paroisse autonome. Un maire
de Cortaillod est cité au XVme siècle
déj à : la localité constituait donc, dès
cette époque, une jurid iction, ou mai-
rie. Quelle, était l'étendue de cette der-
nière ? Sans aucun doute, celle de la
commune elle-même. Or le territoire
communal, ou brévarderie , comprenait
deux parcelles non contiguës : le vil-
lage proprement dit, avec ses vignes
et ses champs, et d'autre part les fo-
rêts situées sur le flanc sud de la
Montagne de Boudry. Entre " ces deux
mas de terrain , pour employer une
expression locale, les communes de
Bevaix et de Boudry joi gnaient leurs
territoires respectifs en une bande de
terre , isolant l'une de l'autre les deux
parties constitutives de la commune de
Cortaillod.

Que les forêts faisaient bien partie
de la mairie de Cortaillod , on s'en
convainc sans peine quand on parcourt,
comme l'a fait soigneusement M. Thé-
venaz , les registres de procès-verbaux
de cette juridiction. A mainte reprise,
il .y est fait mention de délits de bois
commis dans ce secteur de la Mon-
tagne de Boudry, et c'est devant la
cour de justice de Cortaillod que sont
portées ces sortes d'affaires , non à
Boudry.

Au début du XlXme siècle, cepen-
dant, l'existence des petites cours de
justice qui foisonnaient en pays neu-
châtelois — il y en avait au total treize
— apparaissait réellement anachroni-
que. Il était évident que dans un vil-
lage comme Cortaillod , par exemple ,
seul le maire — qui présidait la cour
— possédait quelques connaissances
juridiques. Les douze justiciers , choisis
parmi les notables de la localité , étaient
certes des gens fort honorables et qui
jouissaient d'un réel prestige du fait
de leur titre. U n'en reste pas moins
que leur rôle, dans l'administration
de la justice , ne pouvait être que passif.
Quant au maire lui-même, il était très
insuffisamment rétribué. Quelles que
fussent ses capacités juridi ques, la ra-
reté des causes qu 'il avait à trancher
lui interdisait d'acquérir , dans ses mo-
destes fonctions, une expérience suf-
fisante.

Vint, en 1831, l'insurrection républi-
caine d'Al phonse Bourquin. Les gens
de Cortaillod y prirent une part active,
ce qui valut au village une sévère ré-
pression. La réorganisation des cours
de justice, promulguée en 1832, tint
compte, on peut en être sûr, de la
« mauvaise conduite » de Cortaillod.
Sa cour de justice fut supprimée et le
territoire de sa juridiction réuni à celui
de Boudry, dont il dépendait déjà pré-
cédemment pour le ressort criminel.
Désormais, tous les délits , tous les
litiges de Cortaillod , que ce fût la forêt
ou le village, furent jugés à Boudry.

Or, peu à peu, à la suite de la dis-
parition de la cour de justice, on en
vint à oublier que le territoire com-
munal subsistait cependant intégrale-
ment. On consid éra la forê t que la
commune de Cortaillod possédait dans
la Montagne de Boudry, et où les délits
se jugeaient à Boudry," comme une pos-
session privée de la commune sur le
territoire de Boudry. Cette notion erro-
née se concrétisa lors de l'établisse-
ment du cadastre dans cette région du
canton, soit entre . 1873 et 1880, opé-
ration qui donna aux communes neu-
châteloises leur contour légal. Le procès-
verbal de délimitation entre Boudrv
et Cortaillod fut agréé par les deux
communes en décembre 1881, sans au-
cune opposition. Or cet acte privait le
territoire de Cortaillod d'une surface
de 2.000.000 de mètres carrés de ..forêts.: On ne s'en souciait guère, étant donné
que Cortaillod restait propriétaire —
mais sur Boudrv !

Pendant longtemps, en effet , cet état
de choses n 'entraîna pour Cortaillod
aucune conséquence prati que. Il en fut
autrement lorsqu 'une nouvelle loi fis-
cale permit aux communes d'imposer
les biens des personnes non résidantes.
Du coup, la commune de Cortaillod ,
propriétaire sur Boudry, se vit chargée
d'un impôt foncier , léger tout d'abord ,
mais qui s'accrut d'année en année.

Et cela nous amène à la question
de princi pe, fort grave en soi : le ter-
ritoire des communes neuchâteloises
est-il immuablement fixé par le ca-
dastre ? Une commune qui se trouve
lésée par une erreur de cadastration,
cette erreur fùt-elle considérable, peut-
elle demander une rectification, aux
dépens , bien entendu , du territoire de
sa voisine ? C'est à l'autorité cantonale,
dans ce cas, à se prononcer.

Cette intéressante communication de
M. Thévenaz fut suivie d'un échange
de vues animé où, tour à tour, repré-
sentant de la commune intéressée, fo-
restier, simple promeneur ou amateurs
de curiosités histori ques exposèrent
leur opinion sur le sujet , ou réclamè-
rent de l'orateur un complément d'in-
formation.

Le travail avait été précédé de l'élec-
tion du bureau. Celui qui présidera ,
cet hiver, aux destinées de la section
de Neuchâtel se compose de la façon
suivante : présidente , Mlle Gabrielle
Berthoud , professeur ; vice-président ,
M. Henri Girard ; secrétaire, M. Alfred
Schnegg.
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Chacun des nouveaux récepteurs de radio

Siemens allie une.technique parfaite à un sont»

tout à fait naturel et à une forme élégante.
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I ™ Une acoustique extrêmement étudiée,
une extraordinaire réception des ondes
ultra-courtes (UKW), une protection absolue

I contre tous les parasites sont des qualités
communes à tous les appareils Siemens.

Exposition et vente dans toutes les bonnes maisons spécja[iséei
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à cette exposition.

Mais, notons-le bien , elles ne se sont pas faites
sans le secours de l'art. à__Ŵ__

Non, ni la luminosité des toiles, i 1
ni la blancheur éclatante des dents de cette gracieuse j eune femme ^^n 'ont été obtenues sans soin , sans zèle. ' Â.MrS^k n *

A -i r i i ¦ œ^- » Binaca rose,Au pe intre , il faut le talent et de multi ples tubes de couleurs; §' \ ...„, ,_ tuh, . ,
a la fille d Eve, il faut le tube de Binaca dans la salle de bain. f*» SiRq

En effet , Binaca renferme du sulfo-ricinoléate j< "\ \ Binaca vert,
et déploie pour cela un pouvoir détersif extrêmement intense. 1̂ 11̂ 11 à  ̂ĉ oroPb^e

Grâce à Binaca , les dents restent merve il leusement blanches , ||vvf - ':§LÊ Essence Binaca,
propres et saines , et l'haleine est touj ours fraîche. ' 4 raf raîchit délicieusement

Avec des chèques-images Sîhra! ''"2^ltfy< * ¦• " m F m8^ '̂ .- , .g
Binaca S. A., Bâle ^̂ 1̂  M "J"

Le meilleur
jambon de campagn e

s'achète à la

Boucherie Gutmann
Avenue du Premier-Mars
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LEGUMEX
pèle en vitesse

pommes de terre,
carottes, salsifis,

etc.

Fr- 34,_ gaaa

tMMlbsu
NCUCI-1ATEL

Ragoût de bœuf
très avantageux

2.40 le V. kg.

chez Balmelli
Eue Fleury 14

M *B«tw__neœ__m
La femme qui désire

être bien carsetée porte le

corset
Reber

bandaglste
Saint-Maurice 1

NEUOHATEL

Gaines
élastiques

de première qual ité

F  ̂Ci

sÇK ŷr
«Je dis toujours à ma femme :
Ce ne sont pas les grosses boîtes
qui font vivre l'artisan, mais les
classes moyennes. Fais donc tes
achats chez l'épicier indépen-
dant. Le détaillant Usego *, par
exemple, te sert bien et à bon
compte. »

? 

Usego est l'organij alion d'ochar de milliers
d'ép«cieri indépendant* qui peuvent aies! ,* op.
provijionner à des prix avantog eu» et en font
bénéficier le consommateur
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] D>Jr et confortable

'M Wi 'Ma coupé dans une gaie flanellette à
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Notre choix en chemises de nuit chaudes est complet
depuis 1280 - Assortiment varié en pyjamas depuis 1890

Voyez notre vitrine
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»Le Concours hippique lÉBB_sw£iiz% •

international de ' Genève ¦ "' -̂ "̂ F̂

, .., Cliché : Téléviseur de table.. et chaque semaine : des films , NORA F 1217 T
des actualités Ecran lumineux de 43 cm.
". ' ' .. . . '" Avec tableau de commande
des variétés... • latéral et, en plus , comprise

dans le prix :
commande à distance

... c est le meilleur moment COM PLET seulement Fr. 995.-
. ou depuis Fr. 35.— par -mois.

pour acheter 
-. 

_____

wofre féléviseur ! ™
{Dep uis 35.- par mois) m»
«unn Une splendide gamme S Tous les types de téléviseurs : ,_^

'M de grandes marques : 1. Avec et sans radio j
fflffllMiM (modèles de table ©f meubles) !

rnlLlrj «n
rnll..„l- ¦ 2. Avec radio et gramo

mm t:ra ¦ s_ m
"̂ ^̂  WELTFUNK I i Rabais 10 % en marchandises HBMJBMJ

_____ MncA I (*u comptant ou à crédit)

mm «u CRÉDIT FAMILIAL : ¦BBBBI-
V V| TONFUNK , KUBA, etc. ¦ 6/ 12| 18 mois san,s in)érê)s _

(construction allemande) 1 i selon vos charges de famille.

, • Crédit total PRO-TÉLÉVISION jusqu'à 36 mois !

Neuchâtel : rue du Seyon 26 ! i

VIS DE NEUCHAT]

DUVETS
B. Notter , Terreaux 3. —
Tél. 5 17 48.

I 

MUSIQUE M I
Croix-du-Marché I i

: avantageux \

A VENDRE
matériel de camping et
Industriel, appareil à gaz
de butane, marque « Vet-
ta », avec lampes, réflec-
teurs)" et., réchauds, fi à
l'état de neuf. Adresser
offres écrites à R. D. 169
au bureau de la Feuille
d'avis.

__é 1_
Nos produits
de nettoyage

facilitent vos
travaux ménagers

Encaustiques et
savons spéciaux
pour linoléums,

caoutchoucs,
lièges,

plaques d'asphalte

R.5pîchjqër sa
I 6, Place-d'Armes I

 ̂ V

A vendre 100 m1 de
fumier bovin

Tél. 9 12 15.

: LAMPES AU NÉON
à visser dans la -douille
de * chaque lampe, 32 j
watts, 320 volts, 30 cm.
de diamètre. Luminosité
équivalant une lampe de

150 watts.
Prix : Pr. 50.—
PLAFONNIERS

complets, 220 volts.
Longueurs : 60, 100 et

120 cm.
Prix : Fr. 28.—

L. GROGG & Cle
Lotzwll

Tél. (063) 2 15 711

FABBIOUt DE TIMBRES l&HJ
UlTMCIIGElIlN i

LB«ta-Art»H,HHICHATSj

Téléphone 6 16 15
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Belle maculature à vendre
à rimprimerie de ce journal

Accueillies avec joie ,
les polices « Rempart » de Coop-
Vie connaissent un franc succès.
L'étude de ces nouvelles possibi-
lités d'assurances vous convaincra
des progrès réalisés el des avan-
tages multiples ofterts à un prix
étonnamment bas.
Jour après jou r, nos représen-
tants entendent des exclamations
comme celles-ci:

« Voilà quelque chose de nouveau ! »

ou

« C'est vraiment une solution ex-
cellente ! »

Avant de vous assurer, renseignez-
vous au sujet de la police « Rem-
part ». Voyez fout ce qu'elle offre
ef le peu qu'elle coûte.
Demandez notre brochure « Au
service de la famille ». Elle vous
donnera des précisions utiles

.. * .' . \ quant à l'efficacité des prestations
spéciales comprises dans une po-
lice « Rempart ». N'attendez-pas ,
réclamez aujourd'hui-même cette
brochure ! Elle es) gratuite,

dOOP S O C I É TÉ  C O O P É R A TI V E
D ' A S S U RA N C E  SUR LA V I E

Bâle , Aeschenvorsladt 67
Tél. 061 -22 17 66

- v • '" •. '*

Sur demanda , facilités de paiement. ClSll]

Téléphone (032) 8 35 22 / 8 35 66

Demandez le prospectus
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l̂ /$t 

W Ygr  ̂
placent pas la 

qualité. Quelle que soit la 
recette : 

au 
gruyère, à l'emmental ,

¦±S (̂ ^^̂ ^̂ S B̂SP̂̂^BB^̂ ^Î
'' ' _ <r̂ <S-}» moitié-moitié, aux truffes, aux champignons, choisissez avant tout un excel-
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CHAUFFE-REINS 
Renseignements ~ Envois par poste ~ 5% S.E. N. J. ij
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BUISSE DE PEIX |
saucisse au foie pur porc (juteuse). Ç H

Ménagères, profitez ! le kg. Fr. *̂ g ^

Boucherie BEBSEU Seyon 21 |

TOUT POUR
LE HOCKEY

Prix avantageux

A. Grandjean
Salnt-Honoré 2

N E  U O H A T E L
Tél. 5 15 62

A vendre

berceau
en bols rose avec mate
las. S'adresser : Mala
dlère 81, Neuchâtel.



La XXVme session du Synode
de l'Eglise réformée évangélique

du canton de Neuchâtel
s'est déroulée à la Chaux-de-Fonds

Mercredi matin, dans la spacieuse
et belle Salle de la Croix-Bleue, à la
rue du Progrès, les députés des parois-
ses de l'Eglise réformée, après avoir
été exhortés par le pasteur Maurice
Perregaux, des Eplatures , à aimer leur
Eglise comme Jésus-Christ l'aime, se
sont mis au travail sous la direction
du pasteur Frédéric Kemm , président
du Synode.

Après les communications et saluta-
tions d'usage, lecture a été donnée par
le pasteur Robert Cand , président du
Conseil synodal , d'une information de
ce conseil sur son activité depuis avril
1955.

Cette information a permis à cha-
que auditeur attentif de se rendre comp-
te de l'ampleur du labeur accomp li
par l'autorité executive de l'Eglise, et
a provoqué un long débat sur la mo-
tion Landry, déposée au Grand Con-
seil , et tendant à porter de 200.000 fr.
à 300.000 fr. l'allocation annuelle ver-
sée par l'Etat à l'Eglise. Le Conseil sy-
nodal et la commission des finances
ont été priés de poursuivre l'étude de
cette question et de renseigner le
Synode.

Le sujet de la « Vie Protestante » et
de l'augmentation des charges imposée ,
dès 1956, aux paroisses pour la diffu-
sion du numéro mensuel , a été étudié
à son tour et les paroisses furent in-
vitées à communiquer au Conseil sy-
nodal leurs remarques à cet égard.

Une proposition du Conseil synodal
d'entreprendre des démarches auprès
des autorités compétentes pour que le
montant de l'A.V.S. et de la rente
complémentaire soit augmenté, a été
adoptée à l'unanimité.

Le mandement
du Jeûne f édéra l

L'ordre doi jour appe lait ensuite une
communication du Conseil synodal re-
lative au mandement du Jeûne fédé-
ral.

Cette communication vise deux ob-
jectifs : le premier de prier , par l'en-
voi d'une lettre au Conseil d'Etat , les
autorités responsables , fédérales et can-
tonales, d'organiser , à l'occasion du
Jeûne fédéral , une action qui , par le
sacrifice personnel du citoyen suisse,
et par un don prélevé sur les ressour-
ces de la Confédération , permettrait
d'offrir une aide substantielle aux peu-
ples sous-développés.

Le second , d'inviter notre peup le à
rendre à la célébration du Jeûne fédé-
ral son sens et sa valeur , dans la re-
pentance et la reconnaissance.

Cette proposition a été adoptée à
une très forte majorité avec son amen-
dement prévoyant une démarche au-
près des autorités pour leur demander
de s'associer à la célébration du Jeûne.

Nominations
Le Synode a ensuite été appelé à

nommer un professeur à la chaire de
l'Ancien Testament , de la faculté de
théologie , devenue vacante par la re-
traite de M. Paul Humbert , profes-seur.

M. Robert Martin-Achar d, actuelle-
ment pasteur à Nancy, licencié et doc-
teur en théologie de l'Université de
Genève , a été nommé à la quasi una-
nimité des députés. Comme M. Martin-
Achard ne pourra entrer en fonction
qu'en automne 1956 , M. Paul Humbert
a bien voulu accepter de poursuivre
son enseignement pendant l'année uni-
versitaire en cours.

Après ,que Mlle Lozeron et Mme Per-
renoud , qui exercent un ministère fé-
minin  dans les paroisses die la Chaux-
de-Fonds et de Neuchâtel , eurent été
confirmées dans leurs fonctions pour
une nouvelle période de six ans , le
Synode s'est prononcé et a adopté le
statut des maîtres de religion qui lui
était soumis. Ce statut prévoit l'ins-
cription , à certaines conditions, au rôle
de maîtres de religion , des instituteurs
et institutric es disposés à l'enseigner.
Il prévoit encore une collaboration
plus étroite entre les paroisses et ces
maîtres et le versement, par les pa-
roisses et par une allocation complé-
mentaire de la caisse centrale, d'uneindemnité dont le montant est fixé
par les Collèges des anciens.

Le budget p our 1956
Le budget de l'Eglise pour 1956 aété examiné avec l'attention qu 'il mé-rite. Il prévoi t aux dépenses la som-me de 1.805.000 fr., et laisse envisager ,si la contribution ecclésiasti que en1956 est égale à celle de 1954, un défi-

cit de 41,000 fr., déficit que la moins-value que risque de provoquer l'adop-tion par l'Etat , de la nouvelle loi
fiscale , portera vraisemblablement à
241.000 fr. Malgré cette sombre pers-
pective et conscients de la responsa-
bil i té qu 'ils assument , les députés ont
accepté le budget à l'unanimité.

Il s'agissait encore de nommer un
membre de la commission des Mis-
sions : M. René Petitpierre , de Neu-
châtel , a été élu à l'unanimité et le
Synode a pris acte avec reconnaissan-
ce de la nouvelle convention qui liera
désormais la Mission suisse en Afri-
que du Sud , la Mission de Paris, la
Mission de Bâle , la Mission morave et
l'Action chrétienne en Orient et qui se
traduira dans l'immédiat par l'adop-
tion d'un fonds et d'un bulletin mis-
sionnaire communs.

Puis la séance a été levée après une
prière et un cantique.

Ajoutons que pendant le repas , ser-
vi avec autant d'amabilité que de dili-
gence, au restaurant de l'Ancien Stand ,
MM. Henri Humbert , au nom des auto-
rités paroissiales de la Chaux-de-
Fonds , Paul Leuba , en sa qualité de
nouveau directeur du service de presse
protestant , et Haldimann , préfet des
Montagnes , adressèrent aux députés des
messages remarquables par leur conci-
sio n , leur savoir et leur densité spi-
rituelle.

A. J.

Routes de déviation
ou routes de pénétration dans les villes et les villages

L 'Automobile-club entend renseigner le p ublic

(SUITE ET FIN. — VOIR « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » DES 11 ET 16 NOVEMBRE)
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Possibilités suisses
C'est le sujet dont M. G. Wenk ,

conseiller aux Etats, président de la
Société suisse des routes d'automo-
biles, à Bâle, entretint ensuite l'au-
ditoire lors de la manifestation du
3 novembre, à Zurich, organisée
par l'A.C.S. Faut-il construire des
routes de grand trafic ou se con-
tenter de compléter le réseau rou-
tier actuel ? La Société suisse des
routes d'automobiles , constituée en
1929, travaille en faveur de la réa-
lisation de ce double but. U fau-
drait en tout état de cause faire le
nécessaire pour que le trafic étran-
ger n 'évite pas notre pays , et cela
ne sera possible que si l'on met
à la disposition des automobilistes
des autres pays des routes répon-
dant en tous points aux exigences
de la circulation moderne.

Ce n'est pas à l'automobile de
s'adapter à la route, mais à celle-ci
de s adapter à l'automobile. Or ,
seule l'autoroute réportd à cette
exigence, elle ne doit pas compter
de virages trop brusques, ne pas
gravir de pentes trop accentuées,
elle doit éviter les agglomérations
urbaines pour que la rapidité ne
soit en aucune façon entravée.

En même temps, il y aura dimi-
nution du risque d'accident dans les
localités. Mais la route doit pas-
ser assez près des villes et villages
pour que l'accès cle ces derniers
soit facile.

Toutefois il ne suffit pas de dé-
velopper le réseau routier existant ,
preuve en soient les exemples four-
nis par les parcours Zurich-Winter-
thour et Berne-Thoune ; dans les
deux cas, les routes de pénétration
ont été perfectionnées. Et pourtant ,
il suffit de citer le nom de Tagels-
wangen pour démontrer jusque clans
quelle mesure des perfectionnements
de ce genre augmentent le danger
d'accident ; à certaines heures du
jour , les deux côtés de la route sont
absolument séparés l'un de l'autre
par le flot des voitures , et ce n'est
qu 'au péril de sa vie que le piéton
peut risquer la traversée.

Les arguments contre les routes
de déviation ne manquent pas ; pays
de tourisme, la Suisse n'a aucun
intérêt , dit-on , à ce qu 'elle soit ra-
pidement traversée par les automo-
bilistes. Or ce n 'est pas un réseau
routier incommode traversant beau-
coup de villes qui retiendra le tou-
riste étranger , celui-ci ne résistera
pas à la tentation de se rendre dans

d autres pays dont les routes re-
pondent mieux à ses aspirations et
aux nécessité de la circulation mo-
derne. Les gens qui invoquent les
exigences touristiques de la Suisse
paraissent oublier que des autorou-
tes permettront au voyageur d'at-
teindre rapidement nos grands
lieux de villégiature.

La construction de la route Carls-
ruhe-Bàle et sa continuation via
Berne pour Thoune ouvrira l'Ober-
land bernois aux touristes alle-
mands de régions plus ou moins
éloignées de la Suisse, où ils auront
la possibilité de venir passer leur
week-end de la manière la plus
aisée, comme s'il s'agissait d'une
simple promenade. On en pourrait
dire autant de l'autoroute Bâle-
Lucerne , avec prolongation le long
de la rive gauche du lac des Quatre-
Cantons.

Quant à l'agriculture, son oppo-
sition provient de ce que la cons-
truction de 600 km. de route exi-
gera le sacrifice de 1560 ha. de
terres de culture = 52 domaines
campagnards. Cette objection ne
doit pas être prise à la légère.
Il s'agira donc, lors de l'élaboration
des tracés , de respecter les terrains
cultivés dans toute la mesure du
possible.

Sera-t-il possible, dans notre pays,
de construire un réseau d'autorou-
tes limité ? La réponse est opti-
miste. Des projets sont déj à prêts
pour les parcours Genève-Lausanne ,
Zurich-Winterthour, Bàle-Liestal , et
d'autres encore. L'élaboration des
projets est l'objet des plus grands
soins, le Conseil fédéral , par arrêté
du 16 septembre 1955, ayant fait
nettement comprendre que des
constructions cle routes peu oppor-
tunes (programme de 1955-1958)
ne pouvaient s'attendre à aucune
aide de la Confédération.

Le point de vue
des usagers de la route

Il fut présenté par M. H. Weis-
brod , avocat , vice-président de
l'A.C.S. à Zurich.

M. Weisbrod estime que ce qui
importe avant tout , c'est la sécurité.
Chacun est d'accord sur ce point ,
les divergences ne concernant que
la meilleure manière d'arriver à ce
résultat. Les touristes parcourant
notre pays sont de deux sortes : il

Pour les grands vins français I
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11 I

y a ceux désireux de visiter la
Suisse, et ceux qui ne se préoccu-
pent que de la rap idité du trans-
port. Pour servir les intérêts de
tous les usagers, on a essayé de
perfectionner les routes de péné-
tration , mais la sécurité n 'y a rien
gagné (exemples : Zurich-Winter-
thour et Berne-Thoune) . La rap i-
dité étant plus élevée, les habitants
sont évidemment plus exposés, la
traversée étant beaucoup plus pé-
rilleuse.

Réduction de la vitesse autorisée 1
Cela ne conduirait à rien, car pour
ne pas entraver la circulation , il
faudrait permettre au moins 50 à
60 km./h. Quant au touriste voya-
geant pour son plaisir , il veut avoir
l'occasion de faire connaissance de
nos villes, de nos villages et de
leurs habitants. Les voyages par
cars ne nous intéressent guère , par-
ce qu 'ils se déroulent selon un
programme rigide quel que soit le
temps. Les individualistes, c'est-à-
dire les touristes ne voyageant pas
par troupes , tiennent également à
de bonnes routes, et c'est pourquoi
ils utiliseront volontiers les routes
de déviation , au grand dommage de
nos localités. Et cela nous amène
à l'examen des inconvénients des
routes de déviation. Elles rompent
le contact avec la population , peut-
être avec ce qu 'il y a de plus beau
dans notre pays comme sites, elles
passent à côté cle nos belles maisons
campagnardes , dont le touriste
n 'aura jamais l'occasion cle ressen-
tir le charme enveloppant.

L avion a fait disparaître le ro-
mantisme des voyages, et l'on en
pourrait dire autant des routes de
déviation. Mais qu'y faire ? Cette
évolution est de notre temps, elle
est conforme au progrès technique ,
qui détruit bien des choses qui nous
étaient chères, tout comme la télévi-
sion détruit la conversation. Si j'in-
siste sur ce point , ajoute l'orateur ,
c'est parce que la solution d'un
problème de trafic n 'a pas que de
bons côtés, elle risque de porter
atteinte à ce qui fait la réputation
et le bon renom de la Suisse, pays
cle tourisme.

Quoi qu 'il en soit , il faut faire
en sorte que les routes de déviation
soient aussi près que possible des
villes et villages dignes d'être vus
cle près. Mais vu la conjoncture
actuelle régnant dans l 'industrie du
bâtiment , de nouvelles constructions
risquent cle rendre illusoires les
avantages cle la route de déviation
si celle-ci se trouve trop près de
l'agglomération.

A cote du touriste, il y a encore
le conducteur du véhicule à mo-
teur , dont le seul souci est de pro-
gresser le plus rapidement possible.
Chaque traversée de ville ou de vil-
lage ralentit la course et crée des
dangers , d'autant plus qu 'habitué à
un nombre élevé cle km./h „ le con-
ducteur est facilement enclin à con-
sidérer comme normale , dans les
agglomérations, son allure en réalité
fortement exagérée. Et puis, il y a
les croisements, les voies d'accès
venant de l'intérieur des localités
et qui débouchent dans une route
sur laquelle les véhicules se dépla-
cent à vive allure. Au reste, la
route de déviation traversant les
faubourgs d'une cité présente les
mêmes dangers que la route de pé-
nétration.

Enfin , il convient également de
signaler le surcroît cle dépense ré-
sultant de l'obligation continuelle
de freiner , de s'arrêter et d'accé-
lérer , parce que la consommation
d'essence monte rap idement. Sous
ce rapport, l'autoroute crée des con-
ditions idéales , tandis qu 'ailleurs
il est difficile de rouler à la même
vitesse sur plusieurs kilomètres ;
des routes de déviation bien com-
prises peuvent évidemment contri-
buer à l' exp loitation plus économi-
que de l'auto.

Et M. Weisbrod de conclure :
« Notre but : sécurité maximum ,
mais non pas aux dépens de l'écou-
lement raisonnable du trafic. Cette
observation s'appli que aussi au pro-
blème posé par les routes de pé-
nétration et de déviation , à quoi
viennent encore s'ajouter des pré-
occupations d'ordre touristi que. »

J. Ld.

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des laxa t i f s  — voici comment
vous en passer. Récemment , 5 docteurs  spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise hab i tude  de prendre  sans arrêt  des laxat i fs .
83 % des su je t s  étudiés l'ont fait.  Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour  buvez 8 verres
d' eau (ou tou te  au t r e  boisson) ct fixez-vous une
heure  régul ière  pour al ler  à la selle. i rC semaine ,
prenez deux Pilules Carters chaque  soir , — 2e
semaine , une chaque soir , — 3e semaine,  une tous
les deux soirs. Ensuite, plus rien , car l' effet laxat i f
des PETITES PILULES CARTERS pour le
FOIE débloque votre in tes t in  et lui donne la
force de fonct ionner  régul ièrement  de lu i -même
sans recours constant  aux laxat i fs . Lorsque les
soucis , les excès de nou r r i t u r e , le surmenage ren-
dent votre  i n t e s t i n  i r rcgu l ie r , prenez temporal-
rement des Pilules Carters qui  vous remet ten t
d' aplomb. Surmontez cette crise de const ipat ion
sans prendre l ' h a b i t u d e  des laxatifs .  Exicez les
PETITES PILULES CARTERS pour le FOIE
Pharmacies et Drogueries : Fr. 2.35
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La force
prodigieuse

du
grain germé
Le grain germé développe 3 cuillerées de Biomalt

dispensent à votre organisme
une force incroyable 

 ̂^
.
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lorsque, au printemps, de 2000 grains d'orge germes.

il perce sa prison de terre. Vous en apprécierez, les bienfaits
cet hiver, si vous faites

Mais sa puissance maintenant une cure de Biomalt,
invisible est encore Votre organisme opposera
. . / • „, une résistance efficace à la grippe

plus mystérieuse: &
r . _ et aux refroidissements.
il possède la propriété Vous resterez en santé, malgré

de transformer la carence de soleil.

des substances inertes
„ • ,wv_ i_ Accumulez maintenant

en énergie vitale.
des forces pour 1 hiver:

Ces mêmes rorces commencez demain matin

agissent dans le Biomalt, votre cure de Biomalt 1
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10/4 Fr. 65.- I

T A P I S  I
BO J Tç L é I

'2/4 Fr. 85.- I

RSpichlgërsa. I
Neuchâtel, 6, Place-d'Armes j

VOICI bientôt NOËL
Un cadeau utile et durable

une machine à écrire portable
HERMÈS BABY Fr. 245.—
HERMÈS MEDIA Fr. 360.—
HERMÈS 2000 Fr. 470.—

Réserves aujourd 'hui le modèle qui vous sourit
¦ 
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¦ | faut avoir l'air grave pour travailler ;
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donc? Tout métier , même difficile,

^___________W______ \ n'a-t-il pas ses beaux côtés? Mais
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j mẐ _̂ Le cheminot montre un visage réjoui.
*J^B* B̂  II recherche la sympathie du public

F| ~~<r*̂  ̂ pour mieux servir son entreprise , qui
J v%  ̂ lui procure un travail intéressant , lui

X offre une belle carrière et lui assure
_v^m f' l' avenir.
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ly Ĥ HT "^̂ '̂- '-y - .̂ .¦:¦:- :.:- W . * ¦*¦ ". *

^B̂ ^^ffV-V .y ¦- ¦- '¦: VjS&s*^ >* I: ^ *¦ SSji":

'¦- '-y S -- -- - ^ - y  Aéf mB WÊiè y -$&B Isjy -*V*àÈë£ ' ; " V^MK^Éi8iBfcwËM^

9 eÈ À. f ' l'exploitation des

Bl ' I , arrondissements CFF

H H ^  ̂ , de Lausanne. Lucerne el
M **&& fè . ' Zurich prennent les

^̂ ^̂  ̂
Inscriptions des jeunes

j g t ^  COHfe (PHfe ma __t__ / ^ ^B ^__J___ l t_W __BBt^ n —̂ mmat gens qui désirent faire

'̂ fe, &¦€ F^C '̂B'̂ ^fr^PB'W'C' m Kmt Bam un a PP rent 'ssa 9° de
4&_9 Wtmt» \___B ^3itT' \^ 1 1 commis 

de 
gare.

^^mi WllllMilTTÏÏTl̂ glMM^B^rTMglI711BinilimWrTBa»MMi^»^mr̂ iMl»Tr^^W»Mfr^gT-gTT-ï^ r̂TM^W»T»1WnMTTTl« î^^Wf»llM*MMli
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Le f e u  de cheminée le plus agréable
s'obtient en brûlant

les KERBES des Ponts

# 

COMBUSTIBLES

COMBE-VARIN Si.
Neuchâtel - Tél. 8 24 12



LES 4 SUCCÈS DE

H O L L Y W O O D

 ̂ MAX FA CTO R II /£%¦
Le nouveau «aHwj liilf ^4 \

rouge à lèvres, ^È^
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^
brillant , onctueux <««ï!*Wfe 

^
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et tenace ^-S-̂ H? |

L'étui doré Fr. 5.20; rechange Fr. 3.15

t

tf m̂CRElVl E PUFFf-s M *MAX FACTOR
___\\\\\_mÈ£0^^!SÈk Hftk i * *

,^y pour maquillage

| 3§g 

Boîte de luxe Fr. 10.40 ; rechange Fr. 6.25

JE |||j Grâce à erace, vous pouvez effacer

' HP ' iR J& 1 'es omt>res>
WS**# |wMi ÛfO /"»0 cernes
^»/f«J vlaC/Cr et

il ï ^X imperfections

HJJ MAX FACTOR de u peau

t/ne nouvelle création sensationnelle

Le bâton doré Fr. 12.80

MAX FACTOR 
^m^~Ji

Le nouveau fond I •*, * 4 i V i Vl/de teint en bâton fe^ 5 >^ÎJ* l//i
à base de crème irlLLr - Q00 fl / I

D'un emploi rapide, $±WÊMÊ j
pratique et simple

Le stick Fr. 6.25

AU RAYO N DE PARFUMERIE

Tél. 5 64 64

I *  ̂ LA MEILLEURE LE PLUS JUSTE I

Y NOS PYJAMAS VOUS ASSURENT Y
t DES NUITS CONFORTABLES t

è Très grand choix de pyjamas molletonnés ê
I Bien coup és dans des flanellettes et finettes de qualité, I
J» vaste gamme de coloris et rayures , BL
liy nos pyjamas vous donneront entière satisfaction. BÈ

I 1490 ij eo 22§0 I
ÊÊk B I E N  S E R V I  MËL

BL Tél. 5 21 75 jÉb
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LA BRASSERIE MULLER, NEUCHÂTEL

vous recommande durant la saison fraîche
son excellente bière

Bière brune à. forte densité , particulièrement
savoureuse et onctueuse

Jf

La vente se fait  uniquement en bouteilles de 3 dl.,
d' un genre nouveau et d' une présentation impeccable

BRASSERIE MULLER S. A.
NEUCHÂTEL
TÉL. 5 73 21
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Petites
LANGUES DE BŒUF

FRAICHES
depuis Fr. 5.50

' la pièce

chez Balmelli
Rue Fleury 14

¦ MASSEREY B
; ¦ LINOLÉUMS-PAR QUETS OE LIÈGE p M

§B8lj Planï e' devi * P°uf 'ou* genrei de pose, î^ïï
Bal/If Spéc ialiste pourle revêtement d'escalleri. ïpq

JgllU NEUCHATEL TÉL. 5 5912 PARCS 42 || ||

C A P I T A U X
Entreprise Industrielle, sous contrôle fiduciaire,

en plein développement, cherche

Fr. 20.000.- à Fr. 50.000.-
pour extension de ses affaires.

Ecrire sous chiffres K. L. 213 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
pour cause de déména-
gement : un moteur élec-
trique 1 CV, 220-380 volts
1400 tours, un récupéra-
teu à eau chaude 10 li-
tres, un grand fumoir en
parfait état, une cuisi-
nière à gaz émaillée, gra-
nitée grise, à quatre feux ,
un four, rallonge, belle
hotte pour boulanger ou
boucher , un chaudron en
cuivre rouge, un gril , seu-
les, un coupe-choux,
coupe-paille à main, di-
vers meubles, un grand
et beau buffet vitré, fan -
taisie, en acajou (biblio-
thèque), une poussette
de luxe, ivoire, « Wisa-
Gloria». — Cormondrè-
che 60. Téléphone 8 21 70.

BELLE MACULATURE A VENDRE
S'adresser au bureau du journal.

A vendre une
cuisinière
électrique

émaillée gris, à 4 plaques,
usagée, en bon état. —
Beck & Ole, à Peseux,
tél. 8 12 43.

A VENDRE
1 établi, 1 machine &
coudre, canapé ; 4 chai-
ses de style ; 2 lavabos ;
1 table à rallonges ; 1
cuisinière à gaz ; 1 ré-
chaud 3 feux avec table ;
1 potager à bois ; 1 Ht
d'enfant ISO x 70 cm. ;
1 bureau-secrétaire ! ré-
gulateurs. Pour visiter ,
s'adresser vendredi et sa-
medi dès 14 heures, rue
Brnest-Roulet IH , Peseux.
Tél. 8 14 70.

A VENDRE
machine à écrire « Mer-
cedes sup.», portative,
145 fr. ; Canadienne en
cuir , neuve, col et inté-
rieur démontables, belle
occasion. Taille 60-52.
Schônholzer, Monrua 14
(le soir).

« Simca »
commerciale-

familiale
luxe, 1955, ayant peu
roulé, pour cause impré-
vue, à vendre à prix
avantageux de particu-
lier. Adresser offres écri-
tes à S. E. 168 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre, pour cause
de départ en Amérique,

« Topolîno »
dernier modèle, peu roulé.

« Fiat 1100 >
dernier modèle, peu
roulé. Demandez prix et
conditions par écrit sous
chiffres B. O. 202 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Au plus offrant
à liquider, pour cause de
double emploi , voiture
«Chevrolet» modèle 1947,
en très bon état. Tél.
5 67 87 pendant les heu-
res de travail , autrement
5 32 28.

A vendre

« Lancia »
état mécanique parfait ,
ainsi que plusieurs au-
tres modèles. S'adresser
au garage du Port, M.
Freddy Sydler , Auvernier.
Tél. 8 22 07.

On cherche à acheter
d'occasion

« Opel-Rekord »
modèle 1954 ou 1966. —
S'adresser à Bobert Du-
bey, Serre 6, Neuchâtel,
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BIJOUX-MICHAUD
Place Purry 1 - Neuchâtel

C'est le moment de nous passer vos commandes pour Noël

BARAQUE
montage tubulaire, sys-
tème « Kee-klamp » , avec
bâche, à l'état de neuf ,
montage une demi-heu-
re. Conviendrait pour
entrepreneur , vigneron ,
réclame, etc. Adresser of-
fres écrites à Q. C. 190
au bureau de la Feuille
d'avis.
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Hôtel du Lac et Bellevue
NEUCHATEL

A CHA QUE JOUR, SON MENU SOIGNÉ
Service à midi, de 12 h. à 13 h. 30

et le soir, dès 19 h. à 20 h. 30

Les prix s'entendent avec potage et dessert compris :

LUNDI : L'ossobuco alla Milanese garni, Fr. 6.—

MARDI : Le F i l e t - b e e f s t e a k  à l'os à moelle « Bellevue »,
garni, Fr. 7.50

MERCREDI : Le Curry d' agneau à l 'Indienne , garniture à la
Bretonne, Fr. 6.—

JEUDI : Le demi -poule t  poché , sauce suprême, garniture
maison, Fr. 6.50

VENDREDI : (Menu maigre) La truite au bleu et l 'omelette
aux champignons, Fr. 6.50

! A  

midi : Les scamp is à la mode du chef ,  riz
Patna à la Créole , Fr. 8.50
Le soir : Le souper tripes  cher aux Neuchâtelois
avec les p ieds de porc au madère, Fr. 6.50

DIMANCHE : Le bon menu du chef garni , de Fr. 6.50 à Fr. 9.—

Prière de réserver sa table d'avance. Tél. 5 17 68

Spécialités servies tous les jours :
Les escargots du lac « Lucullus », la douzaine Fr. 3.50

Les scampis à l'Indienne garnis, Fr. 7.—
La belle truite au bleu, Fr. 5.—

La tranche pâté truffe du chef , Fr. 3.—

Le bureau accepte volontiers les éloges, les blâmes
ou les conseils.

Se recommandent :
H. Busslinger fils et son chef de cuisine O. Gremaud

A C O N S E R V E R  S. V. P.

' un MHIIMIM ¦IIIIIII ™ ¦mu¦¦¦¦¦ man

Samedi : Grande vente de k: j

ROTI DE BŒUF j
extra-tendre et succulent j ;

SUPERBE BOUI LLI
BELLES TRIPES CUITES

et tout pour une bonne choucroute L j
et compote aux raves garnies | j

BOUCHERIE « MONT-FLEURY » î j

MAX HOFMANN I
' Rue Fleury 20 Tél. 510 50 V ;

j ; Demain samedi 19 novembre 1955

I a u  

Cercle libéral, dès 20 h.

Société des Troupes de forteresse
QUINES SUPERBES :

Rasoir et coussin électriques, meule de fromage, paniers
garnis, gros jambon, lapins, volailles, vacherins, salam is,

PREMIER TOUR GRATUIT

^^^mmmÊ^m^mmimmmmmÊmÊ  ̂PJ^L^^IS —1

f " "  

Tél. 5 56 66 ""* •«••
*C»4N P A N O B A Ml Q« B

AU DIABLE LES SOMBRES DRAMES
FINI DE BROYER DU NOIR

avec

UN FILM SÉDUISANT , DYNAMIQUE
UN SPECTACLE AMUSANT ET DISTRAYANT

w w c JP9 in f P ni w* $$ff îp ^sïk m m  Mssm UN m WP ^&tI&IINI UHili _ % Màim
DE

- L'ESCADRON#t u biiunijnuii
3|HP EN COULEURS avec

JRNA DANIEL GELIN - SYLVANA PAMPANINI

Ŝ P ^m^ft VITTORIO DE SICA - CHARLES VANEL

m- 'm mj é^l  é̂ m et JEAN RICHARD

ç-̂ 3 il 
R ^ ĵj ssw N I *_\̂  ̂

Tous les soirs à 20 h- 30
^JB B^^ jB m m T Samedi, dimanche, mercredi, jeudi, matinées à 15 heures

iLMs
~^ _________

WB^ ̂ SB : \W  ̂ 0 
Moins de 16 ans non admis

5 ^  P R O L O N G A T I O N

à / Smfnche } * w » . « LES CHIFFONNIERS D EMMAUS

Avec chauffage : seulement Fr. 660.-
n_ ~ La célèbre machine à laver Hoover est mainlenani livrable avec
^ f —' * chauffage : le problème de l'eau chaude est résolu I Pas de tem-

fe"ty^Bn=̂ _-~, 3 pérature excessive grâce au thermostat spécial 1 Le lissu peut
t̂ i2™S3Br 1 être chauffé plusieurs fois I

y*t*̂ £^̂ ~~S~C-__. "A" en 4 minutes, 3 kg. de linge d'une blancheur éblouissante I

y f̂t̂ T̂ ^E^^̂ èï̂  ilr pompe de 

vidange 

automatique

^Suï^̂ -_lS j \  [dr "te essoreuse extra-large
^̂ ^"̂ ^^mm ĵ^îû -je cuve en acier inoxydable

|Ms| pr Avec essoreuse électrique depuis Fr. 880.-

DÉMONSTRATION
£ DU 14 AU 19 NOVEMBRE
il de 10 h. à 12 h. ef de 14 h. à 18 h.
\7 J Vous pouvez apporter un peu de linge

^̂ / KBdiUmA.
NEUCHAT EL

Samedi 19 novembre 1955, à 17 h. 15

au Musée des beaux-arts

conférence
de M. Fred BERENCE

sur
« LÉONARD DE VI1VCI

ET LA VIERGE AUX ROCHERS »

CHEVEUX
Pas en Amérique, mals

à Neuchâtel I Moyen ef-
ficace pour la pousse des
cheveux. Arrête la chute,
supprime les pellicules.

Mme ROSSIRE
Reçoit au Terminus, le
lundi de 15 h. 15 à 21 h.

D A N S E
samedi 19 novembre, dès 20 heures
Prolongation d'ouverture autorisée
ORCHESTRE MERRY BOYS

Dimanche 20 novembre

canard à l'orange
Toute restauration

service rapide

Hôtel de ia Paix - Cernier
Tél. 71143

^| 
Tout un grand choix 

de 
spécialités ul

ŜH françaises i

m Roquefort - Carré des Vosges ]
jl Camembert Brie sur paille K

I Boursault t r ip le  crème &§>
X$ Fromage tic Monsieur gm.
|̂S Reblochons 

de 
Savoie

H FROMU QE H
1 Jura et Gruyère ler choix w>
JS] Mélange spécial pour fondue HP

! neuchâteloise Bk

1 Vacherin fribourgeois g
! BfSOIll-d Or en boite et au détail g&

i t et toujours... :

H!»3 Les fameux EL

escargots d'Areuse %
1 L'ABMAILLI I
! A. BORLOZ Hôpital 10 f L

%j Service à domicile BT

ormi ^B ^MimmmimiiB & 'ONiy mmtmjBMUwmotmariwummmMÊÊmmaB Œm
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ROTONDE - NEUCHATEL I
Samedi 19 novembre |

GRANDE SOIRÉE-BAL I
avec attractions

organisée par les Amis-Gymnastes

2 ORCHESTRES
RAYMOND DROZ

et son ensemble ;
Premier prix an Festival

de jazz à Zurich

FRANCO TEMPODONO
de la Rotonde

Le fantaisiste SERGE IMARLY S

L'élection du plus bel athlète
de la soirée, l e r  prix Fr. 50.—
et divers p rix offert s par les

commerçants de la ville
LES MARNO BROTHERS

dans un numéro de force
LES ORFEI SISTERS

2 charmantes danseuses

DANSE dès 20 h. 30 dans les 3 salles

xmmÊmÊËRsmmiiBmmmmmmÊzm

PSSrt ^̂ î *̂ î̂ JnmM !

f Assurances 1
f Agence générale j
' pour le canton de Neuchâtel :
i Paul Robert , rue Jaquet-Droz 60, j
j la Chaux-de-Fonds, tél . (039) 2 22 18 j
\ Lucien Petitpierre, inspecteur , rue J
fc Matile 20, Neuchâtel , tél. (038) 5 15 96 J

PRETS
de Fr. 100.— à
Fr. 2000.— sont ra-
pidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. —* Service
de prêts S. A., Lu-
clnges 16 (Rumi-
ne), L a u s a n n e ,
Tél. (021) 23 52 77.

DÉGUSTATION
TOUS LES JOURS

ECOLE-CLUB MIGROS 1
C0UrS de Ski Bulletin d 'inscrip tion I
• 4 séances de gymnastique préparatoire en T . ,

halle (1 heure par semaine) Je m lnscns P°ur le cours de skl-

• 3 dimanches sur neige (= 4 heures de cours ' 
Nom ej* prénom :

par dimanche) " * ~ ¦

Début du cours de gymnastique : '¦ Adresse : _ 

LUNDI 21 NOVEMBRE 1955, À 20 H. No de téléphone . _ \
à la halle de gymnastique Est du collège

de la Promenade Le présent bulletin peut être déposé dans un fl
.__ _ _ _ de nos magasin s ou expédié sous pli à

PRIX Fr. 24.- Ecole-Club Migros, Neuchâtel 2 Gare
Programme détaillé dans nos magasins Pour renseignements et inscriptions :

de Neuchâtel et Peseux TÉLÉPHONER au 5 72 21

Devant un bon f e u  de cheminée,
dans le conf ortable salon rose de

'Hôtel Terminus
à Neuchâte l

rofltez de la nouvelle chasse et venez déguster

le faisan à l'alsacienne
le canard sauvage à l'orange
le râhle de lièvre à la crème

le civet de lièvre on de chevreuil
arrosés des meilleurs crus

•assez vos ordres un demi-Jour d'avance, vous
serez bien servis

TÉLÉPHONE 5 20 21

I R

OIV, SAIN, AVANTAGEUX
est notre bel assortiment de

P O I S S O N S
FRAIS DU LAC ET DE MER

Truites de rivière,
vivantes . . .  5.50 le y2 kg.

Rondelles . . . .  2.30 le y3 kg.
prêtes à cuire

Filets de bondelles . 3.50 le % kg.

Filets de perches
4 ct 5 le K kg.

Soles . . 3.— et 3.50 le Y. kg.
Filets de soles . . 7.— le y3 kg.

Merlans . . ..  2.— le V. kg.

Saumon . . . .  5.— le % kg.
Filets de dorsch

frais nature . . 2.20 le y3 kg.
Filets de dorsch

frais panés . . 2.40 le % kg.
Tranches de cabil-

laud 2.— le y_ kg.

Colin en tranc hes . 3.60 le % kg.
Baudroie . . . .  3.20 le % kg.
Filets de carrelets . 3.20 le % kg.

Raie 2 , le % kg.
Morue salée

Harengs et filets - Crevettes
Moules - Scampis

AU MAGASIN

LEHNH ERR
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte à domicile. Expédition à l'extérieur

Un excellent dessert !
i

Goûtez notre tourte

Confiserie WÂLCHLI
Tivoli (tél. 518 49) Sablons (tél. 5 68 55

ON PORTE A DOMICILE

'—*"¦— Salami
Vins rouges
Eambrusco

nouveau doux
Cappuccino- Zappia

On cherche pour les 31
décembre et ler Janvier
un bon

accordéoniste
Adresser offres écrites à
F. S. 206 au bureau de la
Feuille d'avis.

4 
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LA VIOLENCE DU DÉSIR
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Depuis Fr. p^O
Pantoufles avec

semelles caoutchouc-mousse

Beau choix

CHAUSSURES

IKurHi
%BBQ9H * •

Seyou 3 NEUCHATEL

T R I C O T S
Eéparations, montage,

transformations

REELLE DERLÉ I
Madame A. LADINE

Mesdames!
N'attendez pas
que vos corsets

soient hors d'usage
Faites-les réparer
sans tarder par

Erès-corsets
Chavannes 3

Neuchâtel
» Tél. 5 50 30 J

ASSOCIATION ROMANDE
DES TROUPES MOTORISÉES

SECTION NEECHATEL-VIGNOBLE

Dimanche 20 novembre, dès 14 heures

AU CERCLE LIBÉRAL

MATCH AU LOTO
Superbes quines :

MONTRES, LAMPADAIRE, FUMOIR , JAMBONS,
FILETS GARNIS



Les manœuvres du 1er corps d'armée
ont été très dures

EN CAMPAGNE, 17. — Les manœu-
vres du ler corps d'armée, qui avalent
commencé dnns la nui t  de dimanche à
l u n d i , se sont terminées jeudi  à 11 h. 45.

En raison du froid très vif qui a ré-
gné pendan t  les que lque  85 heures de
cet exercice, l'effort  des quelque dix-
neuf  mi l le  hommes  qu i  y ont participé
a été rendu très dur.

La dern ière  phase des opérations
La dernière phase des opérations

avait  une nouvelle fois modif ié  consi-
dérablement la disposition dea lignes.
Ayant eu besoin de se replier sur la
Venoge, comme il y avait  été autorisé,
le c o m m a n d a n t  de la Ire division était
mercred i soir resté fermement accroché
aux lisières des forêts dm Jorat.

Après six heures de déca.lage, «rouge»
d'abord , puis « bleu > , ava ien t  reçu l'or-
dre d'opérer leur  décrochage.

Les deux grandes unités en présence
tenant compte de l'approche, en direc-
tion de la Broyé, d'un corps d'armée
< bleu > venu de la région de Berne,
ont alors adopté l'une ot l'autre des
positions de couverture. La Ire division
échelonna ses forces sur deux axes :
les plus nombreuses le long de la Broyé
avec mission d'en garder les ponts pour
permettre la mise en place du Sme
corps d'armée, ami supposé ; le régi-
ment 2 sur l'axe Sottens - Threrrens,
entre la Broyé et la Mentue.  La bri-
gade légère ayant protégé ses flancs
par un régiment à l'est entre Lucens
et le sud du lac de Neuchâtel , et un
autre à l'ouest (entre Donneloye et
Bussy), um régiment ren forcé était
constitué en réserve de brigade sui- le
plateau des Combremonts.

C'est dans cette situation que les par
tls se trouvaient au moment du « ces
sez-le-feu ».

Commentaires et critiques
Le commandant du ler corps d'armée

et son chef d'état-major, le colonel
E.M.G. Gulotti , ont fait les remarques
suivantes au sujet de cet exercice :
Les situations toujours mouvantes et
incertaines, créées par la direction des
manœuvres, ont fourni dos occasions
très favorables aux commandements de
prendre de nombreuses décisions et de
choisir entre plusieurs var iantes  ; à
peu près toutes les unités engagées ont
eu l'occasion d'être directemen t à l'ac-
tion , ce qui est heureux ; die fréquents
changements de subordination ont dû
avoir lieu, famil iar i sant  les cadres et la
trompe à l'Un des aléa s réels de la
guerre ; quelques progrès peuvent en-
core être réalisés dans la mise en mar-
che des uni tés  ; en revanche, rembar-
quement et le déplacement des troupes
non habituées a la motorisation ont été
rapides et silencieux ; l'activité au com-
bat des soldats engagés a été jugée
excellente, surtout si l'on tient compte
des conditions atmosphériques très dif-
ficiles qui on t  régné ; l'artil lerie a eu
parfois tendance à se placer trop en
arrière diu front et à se trouver à une
trop longu e portée des buts ; l'aviation
a accompli dès mardi de nombreuses
sorties de reconnaissance et d'interven-
tions au sol ; les observateurs aériens
ont noté  une nette amélioration dans le
camouflage et les mouvements de la
troupe terrestre ; rares ont été les
« buts rentables » découverts pendant
les manœuvres par les pilotes .

Deux appareils ont été endommagés
à la suite d'atterrissages forcés sur le

ventre : un « Vampire », mercredi à
Yverdon , et un « Venom », jeudi à la
Blécherette sur Lausanne. Les pilotes
sont sains et saufs. Les dégâts sont
relativement limités.

Ordre  du jour du colonel
commandant  de corps Gonard

A la fin des manœuvres, le colonel
commandan t de corps Gonard a adressé
à toutes les unités  placées sous son
commandement un ordre du jour dans
lequel il exprime sa satisfaction. En
voici la teneur :

« Les manœuvres du corps d'armée, qui
se sont achevées aujourd'hui, ont exigé
des états-majors une activité ininterrom-
pue, des troupes d'une grande mobilité
et des efforts soutenus.

» Elles nous ont permis de faire un
pas de plus dans notre préparation mi-
litaire et je me plais à reconnaître la
bonne volonté et l'esprit de discipline
dont chacun a fait preuve.

» C'est avec le sentiment du devoir
accompli que vous pouvez rentrer dans
vos foyers et reprendre vos occupations
civiles. »

Les soldats , pour leur part , ont tenu
à faire connaître leur gratitude à la
population du canton de Vaud qui les
a réconfortés pendant ces journées.

SPORTS MOTONAUTIQUES
CAMPBELL AMÉLIORE SON RECORD

MONDIAL. — C'est à ¦intrc viites.s e
movemmie de 3-17 km.-h. 000 sur le kilo-
mètre lamcé (385,400 à l'aller et 310,400
au retour ) quie l'Anglais Donald Cannp-
belil a battu, mercredi siur le lime Mea d
(Nevada ), à bord de son bœteaiu à réac-
tion < Blue Bird » , le recoud d'il monde
de la plus grandie vitesse saur ïc-aa.

Le procèdent record , qu'il détenait
déjà , citait de 325 lam.-h. 600 et avai t
été réalisé e.n Juiiilliett d'cimier sur le lac
Ullswater, en Angleterre.

HOCKEY SUR GLACE
DÉFAITE TCHÈQUE EN GRANDE-

BRETAGNE. — La sélection tchèqu e
qui est * actuellement en torairnée en
Graindœ-Bretaignie a dû s'incliner devant
tes Hairaiinigay-Raoens, metrarodii soir à
Londres, qui l'ont battue par 6 à 2
(3-1, 3-1, 0-0).

Un « Venom » a fait
un atterrissage forcé

à la Blécherette

Après nn «Vampire» à Yverdon

De notre correspondant de Lau-
sanne :

En l'espace de vingt-quatre heures,
deux de nos aviateurs militaires auront
passé des minutes angoissantes. Après
le major Torche, qui s'est vu contraint
de faire atterrir son « Vampire » sur le
ventre à Yverdon , ¦ mercredi, pareille
mésaventure survenait jeudi à son col-
lègue, le premier-lieutenant Baumann,
également die la base de Payerne. Dans
son « Venom », il avait pris l'air dans
la matinée et survolait, vers 10 heures
du matin , la région de Montreux. A ce
momen t, un de ses réacteurs eut des
ratés, puis cessa de fonctionner.

Eta nt donné que le pilote avait suf-
fisamment de vitesse et de hauteur, il
tenta un atterrissage de fortune sur
l'aérodrome le plus proche, c'est-à-dire
sur celui de la Blécherette, près de
Lausanne. De même qu'à Yverdon , l'opé-
ration fut menée de main de maitre.
Sachant que le terrain est gra s et lourd
à cette époque, le premier-lieutenant
Baumann n 'utilisa pas son train d'at-
terrissage, préférant se poser aussi sur
le vautre. Ce qu'il fit avec un mini-
mum de bris, tout en sortant lui-même
indemne de l'aventure.

Certes, le ventre de l'appareil a été
mis à mai et une dies ailes a été mal-
menée. Des techniciens venus peu après
par air de Payerne, ont entrepris une
enquête pour connaître les causes de la
panne diu réacteur. Mais il faudra pour
cela démonter l'appareil avant d'être au
clair. En attendant, on doit se dire que
si deux appareils militaires ont eu des
malheurs, leurs pilotes se sont montrés
dies as pleins de san g-froid en évitant
deux catastrophes qui, autrement, leur
auraient probablement coûté la vie.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. 17 novem-

bre. — Température : moyenne : 2,4 ;
min. : 0,3 ; max. : 4 ,6. Baromètre :
moyenne : 725,4. Vent dominant : direc-
tion : est-nord-est ; force : assez fort à
fort. Etat du ciel : couvert ou très nua-
geux par moments pendant la journée ;
clair le soir.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.6)

Niveau du lao du 15 nov., à 7 h.: 428,97
Niveau du lac du 17 nov. à 7 h. : 428.95

Prévisions du temps valables Jusqu 'à
vendred i soir : Plateau , Jura et pied nord
du Jura : ciel très nuageux ou couvert
par brouillard élevé. Limite supérieure
de la couche nuageuse tout d'abord vers
2000 m., s'abaissant probablement vers
1600 m. vendredi. Quelques éclaircies au
cours de la Journée. Froid. Au-dessus du
brouillard , beau temps. Bise modérée à
faible.

Valais : beau temps. Froid.
Versant nord des Alpes, nord et centre

des Grisons : dans les vallées, par mo-
ments nuageux ou couvert par brouil-
lard élevé. A part cela, beau temps.
Froid.

Sud des Alpes et Engadlne : par nébu-
losité variable, en général beau temps.
Dans la matinée par places brouillards
élevés. Froid. Vent du secteur nord-est
à est. •

Journée des dupes
à l'Assemblée nationale

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Les mêmes causes produisant les mê-
mes effets et l'adoption de la motion
préjudicielle devant aboutir à retarder
ia discussion générale, les faux nirrom-
dissemenibiers ont changé la couileuir de
leur bulletin.

Le résultat de cette cuisine naïuséa-
bonde est que le gouvernement ne sait
plus à quel saint sie vouer et que pro-
fondément divisé siuir l'attitude à pren-
dre, il a décidé de ne rien décider, si-
non de se réunir auj ourd'hui en Con-
seil des imiraistires pour tirer la leçon
de cette journée des duipes. Inutile de
spéculer sur la saiite possible des évé-
nements, nul ne sachant, et M. Faure
pas plus que les autres, cornent le gou-
vernement pourra sortir du piège à
loiuip qu'il a toi-même si imprudemment
préparé.

M.-G. G.

BOURSE
(COURS DE C L Ô T U R E»

ZURICH c°n« «n
OBLIGATIONS 16 nov. 17 nov.

8 ¥> % Féd. 1945, Juin 102.80 103.—
3(4% Fédér. 1946, avril 101.45 101.30
3 % Fédéral 1949 . . 99.60 d 100.—
3 % C.F.F. 1903, diff. 101 Vi d 102.—
3 % C.F.F. 1938 . . . . 99.60 99.90

ACTIONS
On. Banques Suisses 1480.— 1475.— d
Société Banque Suisse 1358.— 1357. 
Crédit Suisse 1492.— 1486. 
Electro Watt 1295.— 1285. 
Interhandel . . . . . . 1315.— 1310.—
Motor-Oolombus . . . 1187.— 1174.—
3.A.E.G., série 1 . . . 96 H 96.—
Italo-Suisse, prlv . . . 260 V_ 256.—
Réassurances, Zurich 10900.— 10925.—
Winterthour Accld. . 9200.— 9200.—
Zurich Accident . . . 5450.— 5400.—
Aar et Tessin 1128.— 1125.—
Saurer 1315.— 1200.— d
Aluminium 3295.— 3270.—
Bally 1067.— 1066.—
Brown Boveri 1980.— 1995.—
Fischer 1400.— 1383.—
Lonza . 1090.— 1090.—
Nestlé Allmentana . . 2200.— 2192.—
Sulzer 2410.— d 2400.— d
Baltimore 207 y_ 206.—
Pennsylvanla 109.— 107 y ,
Italo-Argentina . . . .  47 % 47 %
Eoyal Dutch Cy . . . 701.— 699.—
Sodée 57 % d 58 U
Standard OU 636.— 628.—
Du Pont de Nemours 10*52.— 1037.—
General Electric . . . 213.— 313.—
General Motors . . . . 223.— 219 V,
International Nickel . 340 Vs 339 V.
Kennecott 531.— 527.—
Montgomery Ward . 454.— 445.—
National Distillera . . 83.— 83.—
Allumettes B 52.— 53.—•
U. States Steel . . . .  246.— 244.—

B4T,E
ACTIONS

Clba 4260.— d 4260.— d
Schappe 799.— 799.—
Sandoz 4240.— d 4230.—
Getg-y nom 5150.— 5125.—
Hoffmann - La Roche 9700.— 9675.—*

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  855.— 860.—
Crédit Fonc. Vaudois 840.— d 845.—
Romande d'Electricité 552 M, 553.—
Câbleries Cossonay . . 3725.— 3700.— d
Chaux et Ciments . . 1925.— d 1950.—

GENJ3YE
ACTIONS

Amerosec 159.— 159.—¦
Aramayo 28.— d 28.— d
Chartered 42.— 42.— d
Gardy 237.— d 239.—
Physique porteur . . . 675.— 675.—
Sécheron porteur . . . 570.— 568.—
S. K. F 290.— 290.—

Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonal» neuchâtelolse

Télévisions Electronics 11.87

Le gouvernement argentin
déclare la grève illégale

Plus de quartier pour les péronistes

La C. G. T. et ses filiales sont placées
sous le contrôle de l'Etat

BUENOS-AIRES, 17 (A. F. P.). — En raison de la persistance de la
grève générale déclenchée le 14 novembre par les dirigeants péronistes
de la C. G. T., le gouvernement provisoire a pris mercredi  un décret décla-
rant cette grève illégale. Par ce décret, il place également la centrale
ouvrière et toutes les organisations syndicales sous le contrôle du gou-
vernement, et déclare déchues toutes les autorités syndicales.

La prise en charge de la C. G. T. par
le gouvernement s'est accompagnée
mercredi soir d'un imposant déploie-
ment de forces militaires : tandis qu 'un
détachement d'infanterie occupait le
siège de l'organisation, 15 tanks légers
prenaient position autour du vaste édi-
fice et des sections de mitrailleuses
barraient les rues donnant accès à la
centrale ouvrière.

D'autre pairt , dans um message à la
radio, le ministre diu travail, M. Paul
Migoin, soulignait la volont é du gou-
vernement du générai! Pedro Aramburu
de détruire l'organisme qui a été l'ins-
truimenit du régime déchu, en même
temips que l'organisme de domination
de la. ctaisse ouvrière.

Deux contrôleurs
Le décret gouvernemental qui place

sous contrôle du gouvernement la C.
G. T. ainsi que toutes les organisations

syndicales relevant de la juridiction de
cette centraile, nonime le capitaine de
vaisseau Alberto Patrol contrôleur de
la C. G. T.

Le décret gouvernemental déclare en
outre caducs les pouvoirs de toutes les
au t orités et associations syndicales et
crée auprès de la C. G. T. urne commis-
sion d'enquête présidée par le colonel
Francisco Viola .

Les deux dirigeants
de la C. G. T. arrêtés

BUENOS AIRES, 17 (A.F. P.). — Les
dieux dirigeants intérimaires de la
C. G.T., MM. An dires Fraimimi et Luis
Natialtai, ont été arrêtés. Ce dernier a
été emibemdu cette nuit au siège de la
C. G. T. pair le capitaine die vaisseau
Alberto Patron , qui a pris en charge
la centrale ouvrière en qualité die con-
trôleur du gouiverniemient.

M. Vlassov proteste
( S U I T E  D E  L A  P B Ë M 1 E! U E P A G E )

D'accord avec les critiques
M. Vlassov a été nommé ill y a ciiu q

ans architecte en chef die la ville de
Moscou, et en mai dernier, a été nom-
mé président die l'Académie des archi-
tectes*. Il le demeure. Il ai pris coimnais-
sainoe à Pairis , du décret soviétique
concernant certains excès dlams lie bâti-
ment et l'architecture, et se déclare
d'accord avec ces critiques. « Elles
m'inspirent, dit-il , pour mes travaux
fuituirs. » Patriote, père de faimllte, il
dieimamde ce qui a donné le droit à
certains jouinnauix « de jeter cette om-
bre > .

Il tenmiinie en assurant que les . Fran-
çais qui voyagent en Union soviétique
me sont soumis' à aucune provocation ,
que ceux qui y viendront pair la suite
seront aocuieiillllls d'autant milieux, mais
que sa mésaventure lui a laissé urne
impression plus «mère, étamt donné
qu'il aime le peuple et la culture de la
France.

Répondant à quelques questions de
journalistes, M. Vlassov a dit que
c l'homime bairbu de Cherbourg, parlait

en 
^
mauvais russe, que son entretien

avait duré un quart d'heure, et qu'il
s'était dérobé en présence die dieux té-
moins, M. Ko'Zulia et um représentant
de l'ambassade.

Il a dit également que le derni er
jouir de son séjour aux Etats-Unis, il
lui avait été offert  de rester en Amé-
rique. Cette provocation a-t-il dit, ve-
nait die groupes privés*.

Auparavant, M. Kozulia, ministre die
la construction urbaine et ruraile, qui
assis tait à lia conférence die presse,
avait déclaré que lui et ses collègues
étaient indignés par les provocat ions
fartes à Cherbourg et à Paris pair des
bainides do voyous. Cette indignation est
d'autant plus vive, avait-il ajouté, que
ces incidents sont en contradiction
avec les déolairatiioms du gouvernement
français sur le développement dies
échanges die délégations. Il s'est éton-
né quie certains journaux aient pu
prendre um architecte soviétique pour
un policier, sans lui avoir même posé
unie question sur la profession qu'il
PX.tMY^P. - A.:..^: j .  . J. . ... * . .' . " .. ... '.

Boulganine
et Krouchtchev

arrivent aujourd'hui
en Inde

MOSCOU, 17 (Reuter).  — Le ma-
réchal Boulganine, premier ministre
soviétique, et M. Khrouchtchev, pre-
mier secrétaire du parti communiste
soviétique ont quitté Moscou par
avion hier matin à l'aube pour une
« visite de bonne volonté » en Inde.

Les voyageurs sont attendus au-
jourd 'hui en Inde. Ils y resteront
deux semaines, passeront cinq j ours
en Birmanie et quelques j ours en
Af ghanistan.

Après Keièw®
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

L'agence Tass cite la « Pravda », or-
gane du parti communiste, qui écrit :

« Les partisans de la paix sont con-
vaincus que la conférence de Genève
aura contribué au développement de la
coopération internationale. Ils regardent
devant eux et non derrière. Ils sont
résolus d'entretenir l'esprit de Genève et
de le développer. Celui qui n 'agit pas
en harmonie avec cet esprit , doit être
conscient du danger qu'il court d'être
isolé politiquement. »

M. Molotov :
. « Sans la participation

des Allemands,
pas de résultats f ructueux »
BERLIN, 17 (A.F.P.) — M. Molotov

est arrivé hier à l'aéroport de Berlin-
Schoenefeldi. Il a déclaré :

« Des résultats positifs ne peuvent être
obtenus que sur la base du rassemble-
ment des forces pacifiques du peuple
allemand tout entier, et en continuant
à consolider les relations amicales entre
tous les peuples d'Europe.

» La conférence de Genève, a-t-il con-
clu, a montré plus que Jamais qtie sans
la participation des Allemands, on ne
peut parvenir à aucun résultat fruc-
tueux lors de la solution de la question
allemande. »

Les métallos de la Ruhr
obtiennent

une augmentation
de salaires

ALLEMA GNE DE L'OUEST

La grève n'aura pas lieu
GELSENKIRCHEN, 17 (A.F.P.) —

La grève des 250,000 ouvriers métal-
lurgistes de la Ruhr n'aura pas lieu :
le syndicat des métallurgistes a, en
effe t , accepté une augmentation de sa-
laires die 14 pfennigs à l'heure, pro-
posée par une commission d'arbitrage.

Le syndicat réclamait à l'ori gine une
augmentation horaire de 20 pfennigs
et avait menacé de faire grève pour
soutenir cette revendication.

Trente loups
affamés

attaquent
une ferme
en Italie

SALERNE, 18 (A.F.P.) — Trente
loups affamés, chassés par le froid des
montagnes environnant Salerne, ont
attaqué une ferme située sur un pla-
teau , pendant près de 24 heures.

Après avoir dévoré plusieurs dizaines
de moutons, trois chiens et un âne, les
loups se sont rués contre les portes et
les fenêtres des bâtiments où le fer-
mier, Enrico Pinelli et sa famille, ter-
rorisés s'étaient barricadés.

Le fermier et ses fils , armés de fu-
sils, tentèrent une sortie, mais ils du-
rent rapidement battre en retraite
après avoir tiré quelques coups de
feu , se voyant attaqués de toutes parts
par les loups qui ne disparurent que le
lendemain matin.

Une battue a été aussitôt organisée
par les paysans de toute la région.

Vague de froid
ROME, 18 (Amsa). — Des chut es de

neige ont été signalées , jeudi , sur les
montagnes de l'Italie •septentrionaile et
centrale. On en compte 20 centimètres
au Terminillo, le paradis romain du
ski. Les stations d*e sport d'hlveir dies
Abruzzes ont pu annoncer leuirs pre-
miers 5 centimètres de neige.

CU BMET DU JOUR
Bibliothèque de la ville : 20 h. 15, cau-

series de M. Pierre Bovet et de Mme
Luthy-Bbillot.

CINEMAS
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Du rififi chez

les hommes.
Palace : 20 h. 30, Les gaietés de l'esca-

dron.
Théâtre : 20 h. 30, Le Justicier des Tro-

piques.
Rex : 20 h. 30, Thérèse Raquln.

SION, 17. — Contestant la* régularité
et la validité de l'élection de M. Joseph
Moulin, conseiller national, au Conseil
des Etats, des citoyens viennent die dé-
poser un recours demandant l'annula-
tion de l'élection du" 6 novembre et
unie nouvelle élection.. Ce recouins, adres-
sé à la chaimcelleriie d'Etat, jeudi miL
tin, sera transmis au Grand Conseil.

L'élection du conseiller
aux Etats Moulin contestée

en ValaisGENÈVE, 17. — Dans la nuit de mer-
credi à jeudi, dies cambrioleurs, aiprès
arvoir passé par liai cave d'un immeuble,
ont pratiqué un trou dans un mur et
s*e sont introduits! dans un local die
projection d'um magasin d'appareils
photographiques, ara boulevard Georges-
Faivon . Montés pair um escalier intérieur
dams le magasin, les voleurs firent
main baisse sur divers appareils qui se
trouvaient dans la vitrine et évalués à
unie vingtaine de mille francs.

-*: On annonce le décès , à Genève , à
l'âge de 67 ans , de M. Henri Ohenevard ,
Journaliste. Après avoir été rédacteur à
la « Feuille d'avis des Montagnes », il di-
rigea à Genève où il s'était Installé de-
puis 1924 , le « Nouvel Kssor » d'inspira-
tion chrétienne et sociale. 11 collabora
k la rubrique économique du « Mercu-
re » organe des voyageurs de commerce.

Romancier , il était en outre l'auteur
des biographies des peintres Alexandre
Girod et Philippe Robert.
* Le mouvement «Jeune Berne» , groupe
d'électeurs de la ville fédérale , a lancé
une initiative communale demandant de
limiter la durée du mandat des mem-
bres du Conseil communal (législatif).

Un audacieux cambriolage
à Genève

ACTIONS 16 nov. 17 nov.
Banque Nationale . . 720.— d 720.— d
Crédit Pono. Neuchât. 740.— d 740.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1500.— 1490.—
Ap Gardy. Neuchâtel 235.— d 235.— d
cables élec. Cortaillod 13200.— d 13200.— d
Câb. et Tréf Cossonay 3700.— d 3700.— d
Chaux et cim. Suis. r . 1900.— d 1900.— d
Ed Dubled & Cle S.A. 1490.— 1475.— d
Ciment Portland . . . 5200.— d 5200.— d
Etablissent Perrenoud 520.— d 520.— d
Suchard Hol. SA. «A» 370.— d 370.— d
Suchard Hol. S.A. «B* 1825.— d 1825.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât . 3Vu 1945 100.75 d 100.75 d
Etat Neuchât. 3V4 1949 101.— d 101.— d
Com. Neuch. 3V4 1947 100.— d 100 — d
Com. Neuch . 3% 1951 98.— d 98.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101.25 101.— d
Le Locle 3V6 1947 101 — d 101.— d
Câb Cortall . 4% 1948 101.— d 101.—
Porc . m. Chat. 3V4 1951 99.— 99.— d
Elec. Neuchât. 3°/o 1951 95.50 d 95.50
Tram. Neuch. 3Vi* 1946 100.— d 100.— d
Chocol . Klaus 3% 1938 99.— d 99.— d
Paillard S.A. 3V*% 1948 98.50 d 98.50 ,
Suchard Hold. 3V4 1953 99.60 d 99.50 d
Tabacs N.-Ser. 3V6 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 Vi %
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du 17 novembre 1955

Achat Vente
France 1.08 H 1.13 H
D.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.10 11.30
Belgique 8.40 8.60
Hollande 109.50 112.—
Italie —.66 —.69
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 15.80 16.20
Espagne 9.60 9.95
Portugal 14.50 15 —

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . .  28.75/20.78
françaises 29.50/3d.—
anglaises 40.—/42.—
américaines 7.65/7.96
lingots 4.800.—/4.860.—

COURS DES CHANGES
du 17 novembre 1955

Demande Offre
Londres . . . . .  12.22 % 12.27 V.
Paris 1.243/ s 1̂ 5i/ 8
New-York 4.28!'/ 8 4.28 %
Montréal . . . . . 4.28*V « 4.29-i/s
Bruxelles 8.75-i/s 8.79
Milan —.69 '.. —.6990
Berlin 104.10 104.50
Amsterdam . . . .  115.— 115.45
Copenhague . . . .  63.20 63.45
Stockholm . . . .  84.30 84.65
Oslo 61.10 61.35
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Salle des conférences
Ce soir, à 20 h. 15

« Les riches et les pauvres »
par M. Walter Luthi, pasteur

de la Cathédrale de Berne
Paroisse de Neuchâtel

Rassemblement jurassien
Ce soir à 20 h. 30

an Buffet C.F.F., ler étage
Conférence avec projections :

Trésors du pays jurassien
suivie de la projection du film

en couleuirs

La fête
du peuple jurassien 1955

Entrée libre — Invitation cordiale
à tous les Jurassiens et amis du Jura

Ce soir à 20 h. 15
à la CHAPELLE DES TERREAUX

COMMENT DIEU
H OllS  DIRIGE-T-IE ?

agrémenté d'nn film
On priera pour les malades

Mission évangéllque.

CHAPELLE ADVErVTISTE
39, faubourg de l'Hôpital
Ce soir, à 20 h. 15, sujet :

Dieu a-t-il des privilégiés ?
Le salut dépend-Il d'une Eglise ?

Qui est agréable à Dieu ?
Entrée libre

14,
FAUBOURG DE L'HÔPITAL
La vente de LIVRES SOLDÉS

continue

Bibliothèque de la ville
Ce soir, à 20 h. 15

Causeries de M. Pierre Bovet
et de Mme Luthy-Boillot

Au No 32 dn vallon de l'Ecluse

Octave Mcitih©Y
expose des tableaux

dont l'attribution est garantie
par l'auteur

Offre spéciale !

imiiroiiiiiMS
extra -.95

CERUTTI MASSARD
HIJGLI SCHWAR, ler-Mars

S U C C È S

sans précédent
avec le

«REMINGTON DE LUXE»
Venez tous TOUS faire raser

gratuitement chez

Electro - rasoir service
P. Nussbaumer

Moulins 31 O Neuchâtel
Possibilité d'échange sensationnelle

LA PATERNELLE, Neuchâtel
Ce soir, dès 20 heures

LOTO
au Cercle libéral

« Nous sommes de nouveau
maîtres de la situation »

BONN, 17 (D.P.A.) — Le professeur
Erhard , minis t re  de l'économie d'Alle-
magne occidentale, a déclaré jeudi :

« Nous sommes de nouveau maîtres
de la conjoncture, et le plus difficile
est passé. »

Malgré cet op t imisme, le ministre a
mis en garde les entrepreneurs et les
syndicats contre une appréciation trop
facile de la situation. Il a menacé de
prendre des mesures de restriction si
les patrons et les ouvriers ne font pas
preuve de disci pline économique et
d'un esprit de responsabilité.

M. EHRARD : m

MmM manqué
cosifire k président

du conseil

IRAN

TÉHÉRAN , 17 (A.F.P.) — Un alfctenitait
a été commuis contre le président dm
eoinsciil ira Bien, Hosis.e.iin Aia , dlans l'en-
oeLnitie de la imoisqiuc'e où avant été ais-
sassinné lie présidient Ali R'aizunara, le 7
mars 1951.

Le présidient du oomisril assistant à
um siarviee iiieligieuix célébré à la mé-
moire d'e Mous'taipha Kaobami , fillis die
l'ayatollah Ram Kachami .décédé aiu dié-
but die la semiaiinie . Alors que le près*i*-
dicmt dm coniseil se ireoueiMaiit , a naoonW
un témoin, um jienim e homme d'une
v.iagtaiimie d'aminées ' tira um coup die pis-
tolet à travers la poche de son vêle-
raient.

Le rraeiuirtinicir manqua -soin huit , mais
atteignit l'ium dies membres die la suite
din prcmiier miinistre et, profitant die
il'éimotion génén-aile put, avant d'être
maitiriisé, firaipper à coup die oro*sse M.
A'ia . H 'a.glrait d'un miomumié Zollghadir,
qui a été com*dinit à la oaeeimie de la
deuxième diivisiion blindée où son iin-
tcnro'gr.it O'iire co nti mue.

Le caractère politique de l'attentat
n*e faiit aucun doute, ca*r M. Hossiein
Alla rîicvaiit partir demain pour Bagdad
où s'ouvre lumdii prochain la première
conférence diu ooimseiil dies ministres dm
p.-Jote du Moyen-Orient amiquieil l'Iran
s'est join t en octobre dernier.

FRIBOURG, 17. — Le Gran d Conseil
fribourgeois a adopté hier matin le
budget d'Etat pour 1956. Sur un. total
die dépenses de 46,197,098 frames , le dé-
ficit est die 828,479 frames. L'améliora-
t ion  résiultaint des discuisisiomis est de
92,105 francs . On a adopté ensuite les
comptes des entreprises électriquies
pouir 1954. Sur le solde diispomible, 1,8
million a été versé à la caisse de l'Etat.

Le Grand Conseil
fribourgeois a adopté

le budget 1956

4% _B___, Ri°n n0 sert de courir 1...
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LA VIE NATI ONALE DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
. i

A la suite du grand succès remporté
par le vermouth MANZIOLI Jubilé et
pour clore en apothéose son con-
cours , cette grande marque offre ce
mois 3 scooters Vespa que vous
pouvez gagner en répondant à celte
seule el dernière question :

En quelle année Manzioli a-f-ll fêlé
son Jubilé 1

Dernier délai pour l'envoi des ré-
ponses : le 28 novembre à minuit.
Distribution des 3 scooters la semaine
de Noël.

toujours plus apprécié

EN FRANCE, le Conseil de la Répu-
blique s'est prononcé à la quasi unani-
mité en faveur de la levée d ' imunité
parlementaire de M. René Laniel, séna-
teur, frère de M. Joseph Laniel , ancien
président du conseil , et dont la société
commerciale qu 'il présidait a été décla-
rée en faillite.



Nous avons donné hier quelques ren-
seignements sur le projet de loi pré-
»emté par le Conseil d'Etat am Grand
Conseil sur l'aide complémentaire à la
vieillesse et aux survivants .

Il n'est pas sains intérêt d'y revenir
pour donner quelques chiffres .

Le projet fixe le minimum vital qui
doit être garan ti aux bénéficiaires à
2200 fr. pour une personne seule et à
3500 fr. pour un conuple on zone ur-
baine, ces montants étant réduits res-
pectivement de 120 fr. et 200 fr. en
zone mi-uirbaine (laquelle incorpore la
zone rurale).

L'allocation complém entaire die vieil-
lesse est versée sous la condition que
les revenus du bénéficiaire (y com-
pris les rentes A.V. S. fédérales ) ne
dépassent pais unie ' certaine limite. La
limite des revenus, selon le projet , est
de 2400 fr. on zone urbaine et de 2280
fr. en zone rurale pour une personne
seule. Pour un couple, elle est de 3800
fr. en zone urbaine et de 3600 fr. em
zone rurale. Il n'est tenu compte de la
fortumie que dams la mesure où elle
dépasse 10,000 fr. Après déduction die
oe montant, le quinzième de la fortune
est considéré comme revenu.

Quant au montant de l'allocation
complémentaire, il est fix é à 80 % de
la différence entre le revenu pris en
compte et la limite annuelle suivante
pour une personne seule : 2400 fr. en
zone urbaine et 2300 fr. en zone mi-
urbaimie, mais au maximum 800 fir. et
au minimum 240 fr. ; pour um couple :
3800 fr. en zone urbaine et 3600 fr. en
zone mi-ruraile, mais au maximum 1200
fr. et an minimum 480 fr. Le poureen-
taige unique de 80 %, prévu par le pro-
jet , remplace le pourcentage différen-
cié de l'ancien régime qui était de
60 % pour les personnes soûles et 80 %
pour les couples.

L'allocation complémentaire sera au
minimum de 183 fr. 40 par mois et
au maximum de 219 fr. 40 par mois.

Elle sera servie chaque mois par la
caisse cantonale de compensation (et
mon plus tous les deux mois comme
jmi sqm'ici).

Les vieillards qui ne remplissent pas
les conditions pour l'obtention de l'al-
location ooiniplémenitaiire (domicile,
revenus n'atteignant pas la limite de
revenu de 1400 fr. et 1280 fr , pour urne
personne seule, et de 2300 fr. ot 2100
îr. pour un couple), formeront la caté-
gorie des bénéficiaires de l'« aide so-
ciale ¦* qui peut atteindre au maximium
113 fr . 40 par mois.

Les nouvelles modalités
de l'aide complémentaire

à la vieillesse

LA VIILE 

Tribunal de police
Le tribunal de poilice de Neuchât el a

siégé hier sous la présidence de M. B.
Houriet. Il n 'a eu à juger d'aucune
cause bien impoirtnmite. Il s'agissait
principalement de bénignes infractions
à la LA; Ainsi certains prévenus ont
été libérés ; d'autres payeront une lé-
gère amende.

Feu de cheminée
Um petit feu de cheminée a éclaté

dans um immiemble du chemin des Lise-
rons, hier à 9 h. 25. Il s'est éteint de
lui-même. Les premiers secours avaient
puis les mesures de protection, néces-
saires.

La raison du plus fort...
Jeudi, 15 h. 20. Ce fut sa dernière

heure et sa dernière minutie. Un chien,
rôdait siur la voie de la B. N., vers le
chemin des Mulets. Un train pa.ssa. Que
pouvait faire la pauvre bête contre
cent • tonnes d'acier ? Il y a un chiem
de moins sur le registre commrumal .

De l'huile en feu
dans un entrepôt

Hier à mldii, les premiers secoure
sont intervenus dams un entrepôt du
Crêt-Tacomimet d'où s'échappait une fu-
mée acre et moire. Getite dernière pro-
venait de la oombustiom d'huile usée ,
utilisée pour alimieimteir un calorifère
et quii s'était répaindiue dlans le local.
Le feu présentait um certain dainger
pour les mairchamidisies entreposées à
cet endroit . Les agents en assurèrent
la protection jusqu'à qme le feu s'étei-
gne.

Il y a quelques dégâts, dûs notam-
ment à la fumée.

Richesse et pauvreté de notre monde
LES C O N F É R E N C E S

par M. trie de montmollin
En s'adrossant, pour traiteir le deuxiè-

me sujet die cette semaine, à M. Eric de
Momitmoillin, la paroisse die Neuchâtel
savait qu'elle aftirait affaire mion pas à
um écoinorniist e, mais bien plutôt à um
moraliste — dams le meilleur siens de
ce mot. Et c'est bien la réflexion —
nuancée et profonde — d'un homme
attentif aux signes* des temps — passé,
présent et futur — et qui m'édite sur
le destin de l'humam.iité crue M. de, Momt-
mollin, qui est professeur à Laïusainme ,
a livrée mercredi soir au nombreu x
auditoire die la Salle des conférences.

A vrai dire, on me résume pais une
telle coinfciremee qui est pins umie médi-
tation intérieure qu'un exposé, systéma-
tique. Nous* avoine suivi, avec um inté-
rêt constant , l'itinéraire qui moins _ a
conduit die l'époque d'avant la machine
— source d'urne, nouvelle forme die ri-
chesses — jusqu'à l'âge atomique di'au-
j ourdi'hul et de demain. M. de Momt-
mollin voit dans la multiplication die
l'énergie pair la machine d'abord , puis
par la désintégration de l'atome , la
caïus'e de la richesse soudaine et géné-
rale dm rnomdie. La production augmente
en même temps que 1» main-d'œuvre
diminue. Le problème consiste à ré-
partir éqnttabl'ement cette abondance.

Nous snimmij es déchirés entre le passé
et le présent. Le passé nous apparaît
comme une sorte d' « âge d'or » et nous
en aivoins la nostalgie. Aujourd'hui les
richesses et Tabomdainice sont là — et
nous sommes angoissés, jaloux et in-
quiets. La loi du profit est la vraie
maladie die ce monde, impossible à or-
ganiser. Il ne faillit plus le même temps
qu'autrefois pour devenir riche. L'ar-
gent m'a pllras la même valeur amorale.
11 est grave qu 'il suffise d'en avoir pour
exercer unie grande imflm*once . L'homme
ne domine plus la situation qu'il a
créée. Le capital n'est plus du travail
humain accumulé. Il y a disproportion
entre le travail fourni par l'ai machine
— et l'homme. H faudrait répartir les
richesses en fonction dies besoins et
nom des convoitises.

ASJ .s * /V

Dans ce morale où la matière elllle-
inèniie est dleveinaie source d'énergie, il
n 'y a plais de repos pour l'homme,
poussé toujours plus loin . Seule, l'uiti-
itsatio'U pacifique do l'énergie aitotmi-
que est lin espoir pour les peuples pri-
vés de richesses naturelles.

Que feroins-nous die réniergie infinie
dont mous allons disposer ? La. guerre,
ou la nourriituirc dm monde dams la ré-
partition des biens ? L'opposition des
riches ct dos pamivres est dépassée et
il ,se peut crue l'âge d'or soit dlevamt
mous. Sur le seuil de la damnation ou
du paradis, il importe que chacun de
nous, attentif à l'Evaingi'le, cherohe et
trouve son chemin.

.-*/ .̂ / *̂
Encore une fols, fa conférence dé M.

de Montmollin nie se résume pas., et
nous craignons, dans ces quelques li-
gnes, d'en altérer le sens. C'est un té-
moignage chrétien , une expérience hu-
maine, um message ef um appel que
nous avons entendus.

Il nous reste à entendire, oe soir, le
point die vue biblique sur les riches et
les pauvres que mous apportera le cé-
lèbre et populaire prédicateur de la ca-
thedra de Berne.

J. V.

Frais de représentation
Au j our le j our

La commission financière du
Grand Conseil propose — comme
notre journal l'a annoncé — que
nos conseillers d 'Etat reçoivent cha-
cun 3000 francs  par année pour
leurs frais  de représentation.

« Ne serait-il pas p lus judicieux
et équitable de distribuer cet ar-
gent aux vieillards pauv res et aux
famil les  dans la gêne , nous écrit
un lecteur , au moment même où on
dévoile de grandes misères dans
notre ville ? »

On nous demande notre op inion.
Nous répondrons avec f ranchise.
Commençons par la f i n  : la misère
à Neuchâtel. Non, les conférenciers
de lundi soir n'ont pas dévoilé de
grandes misères, mais quel que cho-
se de p lus grave pour nos con-
sciences : la pauvreté qui ne s'a f f i -
che pas , celle qui correspond à un
état qu'on croit normal et qui ne
l' est pas. Les grandes misères se
secourent , et les services sociaux
de la ville les connaissent. Mais la
pauvreté , il f au t  la découvrir, car,
même sous nos geux, on ne la soup-
çonne pas toujours . Elle prov ient
de la hausse du coût de la vie pour
les vieux qui voient leurs écono-
mies se volatiliser ; du taux des
salaires pour ceux qui n'ont pas
appris de métier. Les premiers,
l'Eta t ne les ignore pas, puisque le
complément cantonal à la rente
A.V.S. va être augmenté. Pour les
antres, leur sort dé pend de leurs
employeurs, et p lus encore des con-
ditions du travail clans toute la
Suisse. Disons encore que la situa-
tion évoquée lundi soir n'est pas
propre A la ville de Neuchâtel. Elle
est générale dans notre pays.  Mais
ce n'est évidemment pas une raison
pour nous endormir.

. x ,v *Comment avec 15,000 francs  amé-
liorer la condition de tous ces vieux
et de tous ces manœuvres ? Et que
représentent 15,000 francs sur un
bud get de Vi- millions ?

On voit bien qu'il ne fau t  pas
tout mélanger. Il g a d' une part les
améliorations sociales, et d'autre
part la question toute particulière

des f ra is  de représentation de nos
gouvernants. Les dépenses d'ordre
social de l'Etat représentent p lu-
sieurs millions. Dès lors, nous som-
mes p lus libre pour penser qu'il
est lég itime d' octroyer à nos con-
seillers d'Etat des frais  de repré-
sentation. On ne se doute pas de
ce que ces frais  représentent pour
un magistrat obligé d'assister (com-
me le journaliste, d'ailleurs!) à d 'in-
nombrables manifestations, assem-
blées, séances privées, de faire d' in-
cessants dé p lacements en dehors de
son travail régulier, obligé d'adhé-
rer (avec cotisations !) à toutes
sortes de groupements. Il y a en-
core les dons ; les simples admi-
nistrés mettent souvent les formu-
les versées à la corbeille, mais un
conseiller d'Etat ne peut se per-
mettre un tel geste (qui n'est d'ail-
leurs pas glorieux pour les admi-
nistrés). On peut aussi admettre
qu'une rétribution se jus t i f i e  pour
toutes les heures supplémentaires
passées dans des manifestations les
soirs de semaine et les week-ends,
manifestations où le mag istrat est
invité et auxquelles, à cause de ses
fonctions, il ne peut re fuser  d'as-
sister (oserons-nous dire que le
journaliste... hem I )

La proposition de la commission
financière n'est pas « choquante »
(terme de notre correspondant),
pensons-nous. Au contraire, elle
corrige un état de fa i t , qui lui est
choquant pour notre sens de l'équi-
té. La question est résolue depuis
longtemps dans d'autres cantons.

Nos conseillers d'Etat n'ont rien
demandé. C' est la commission f i -
nancière du Grand Conseil qui a
pris l'initiative en l'a f fa i re .  Sui-
vons-la et ainsi nous manifeste-
rons notre reconnaissance à nos
conseillers d'Etat , dont une de
leurs attributions est de représen-
ter le gouvernement partout , dans
les villes, dans les villages, à l'exté-
rieur du canton, tes soirs de se-
maine, les samedis et les diman-
ches. Ils s'en passeraient bien, de
ce devoir, soyez-en certains.

NEMO.

VJH-PS-TBflVERS
FJLEUUlElt

Vers l'inauguration
du nouveau collège secondaire
(c) Bien crue le transfert des classes se
soit fait à la rentrée des vacances d'au-
tomne — il y a environ un mois — le
nouveau collège secondaire , aménagé
dans une ancienne manufacture de con-
fection , sera officiellement inauguré sa-
medi 26 novembre.

Les invités visiteront d'abord les lo-
caux , puis ils se î-endront à la Maison
de paroisse où aura lieu la cérémonie.
Elle comprendra des chants des élèves
et des allocutions du président du Con-
seil communal, du président de la com-
mission scolaire, du directeur de l'école
secondaire et du gymnase pédagogique ,
ainsi que du chef du département can-
tonal de l'instruction publique.

Le Conseil communal a désigné M.
Pierre Jeanneret-Yersin , jusqu 'à présent
ouvrier aux Services industriels, en
qualité de concierge du nouveau col-
lège secondaire.

Semaine paroissiale
(c) L'Eglise réformée a organisé depuis
le 13 novembre une semaine paroissiale
qui durera jusqu'à dimanche prochain.

Des prédications sont données cha-
que soir par le pasteur Maurice Ray,
de Venues, dont la voix a été popula-
risée par Radio-Lausanne.

Ces réunions, annoncées par la son-
nerie des cloches et agrémentées de pro-
ductions des sociétés de chant et de
musique, ont été fréquentées par de très
nombreux auditoires.

Les messages apportés par le pasteur
Ray sont simples, directs , bienfaisants
et réconfortants. Mlle Claire-Lise de
Benoît collabore à cette semaine évan-
gélique et s'occupe plus spécialement
des enfants , auxquels elle donne chaque
jour des causeries au collège primaire.

NOIRAIGUE
Dimanche missionnaire

(c) La paroisse a reçu, dimanche der-
nier, M. Roger Burnier, secréta ire de
l'Action chrétienne en Orient, qui a
présidé le culte public, le catéchisme
et l'école du dimanche.

Le soir, une conférence agrémentée
de projections lumineuses soms le titre
« Choisies vécues am pays de la Bible »,
a intéressé vivement les auditeurs à
l'œuvre de la mission , qui, dans des
condit ions souvent difficiles, poursuit
une des tâches essentielles de l'Eglise.

SAINT-AUBIN
L'année vigneronne

(c) Les vendanges sont déjà du passé.
Sous les morsures de la bise, les ceps
perdent leurs feuilles, bientôt vont re-
commencer les travamx destinés à assu-
rer la récolte de l'an prochain, et l'on
doit souhaiter pour le bonheur des
vignerons qu'elle n*e soit pas inférieure
à cell e de 1955.

Contrariée pair un printemps frais et
pluvieux, la floraison de la vigne fut
retardée de trois semaines environ.
L'été que nous avons vécu me fut pas
pour activer la croissance du raisin,
mais la récolte, sans atteindre la qua-
lité de 1954, fut en quantité supé-
rieure à l'an passé.

Les Caves de la Béroche, qui grou-
pent environ trois quarts des proprié-
taires die vignes de la Béroche, soit
1300 ouvriers, ont encavé cet automn e
3493 gerles die blamc et 200 gerles de
rouge, soit une récolte d'environ 3 ger-
les à l'ouvrier pour le blanc et une
gerle 7/10 pour le rouge. Le titrage
moyen est de 72° Oesch slé poun* le
blanc alors qu'en 1954, ce titrage était
de 76°. Le rouge, par contre, avec 91°,
a un titrage moyen supérieur à celui
de 1954 cfui a révélé 89 y_ degrés.

Malgré les craintes exprimées tout
aiu long die l'aminée, le rendlememit de
notre vignoble bérochal peut donc
être estimé légèrement au-dessus de la
moyenne, grâce surtout am fait que
la venda nge put être reportée après
la mi-octobre, ce qui a permis une
meilleure maturité ciu raisin.

La récolt e dm raisin die table, par
contre, s'est révélée nettement défici-
tair e, puisqu'il m'en a été livré que
10,000 kg. environ. Il fau t attribuer
cette carence au froid et à la saison
trop avamcée lors de la récolte, la ma-
turité des grappes étant de ce fait
trop inégale et nécessitant un travail
de tri trop considérable.

Nos vignerons attenden t maintenant
de connaître le prix auquel sera payée
leur vendam.ge. Ils espèrent fort qme
le prix de la gerle me descendra pas
au-dessous dm prix payé l'an dernier,
Ils jugent haut ement souhaitable unie
stabilisation des prix, ceci d'autant
plus que la mévente de nos vins les
oblige à attendre parfois longtemps
la rétribution de leur travail persévé-
rant et si pénible.

PESEUX
Suite mortelle d'un accident
Un habitant de Peseux, M. Armand

Jenni , âgé de 49 ans, qui avait été vic-
time samedi soir, à Montmollin , d'un
grave accident de motocyclette dû au
brouillard , est décédé mercredi des sui-
tes de ses blessures, notamment d'une
fracture du crâne.

VIGNOBLE 

Un incendie n détruit
trois bâtiments

HIER APRÈS-MIDI, PRÈS DE PAYERNE

Activé par une bise très forte, le feu a causé
pour plusieurs centaines de milliers de francs de dégâts

Le désastre serait dû à une imprudence
Alors que la foire de Saint-Martin battait son plein , hier à Payerne,

le mugissement des sirènes s'éleva soudain et mit toute la population en
émoi. Il était 15 h. 50. Un gros incendie venait d'éclater. Le lieu du
sinistre fut rapidement connu et une grande partie de la population se
précipita au « Pramey », à environ un quart d'heure de la localité , sur
la route Cugy-Yverdon.

Le Pramey est une plaine , déboisée.
La bise y soufflait en violentes rafales.
Lorsque les premiers spectateurs arri-
vèrent une vision affligeante s'offr i t  à
leurs yeux : trois bâtiments sur quatre
de l'un des plus beaux domaines de la
région, étaient en flammes. A travers
le ronflement et les crépitements du
feu , les appels des sauveteurs s'éle-
vaient et les ordres donnés à la troupe
venue en renfort. Un voile de fumée
dense s'effilochait au loin...

D'énormes pertes
Le domaine du Pramey appartient

aux deux frères Emile et Ernest Papst.
U comprenait une maison d'habitation
et trois vastes dépendances dans les-
quelles étaient entreposés toute la ré-
colte de foin , une centaine de chars
de blé, environ six cents sacs de grain ,
d'importantes quantités de betteraves ,
de pommes de terre, de légumes et plu-
sieurs machines agricoles. Deux che-
vaux, une soixantaine de têtes de bé-
tail y logeaient.

Du tout , seule la maison d'habitation
et une quarantaine de bovins ont pu
être sauvés.

Le feu se propagea trop vite
Vraisemblablemienit le feut prit nais-

sance devant l'un des bâtiments, dams
un tas de paille de litière. Cette paille
s'embrasa cm um instant, étant exposée
à la bisie. Les flaimimes vinrent alors
lécher la façade de la dépendance,
coinsitrulite en partie en maçonnerie et
en pairtie en bois. Aux dires des té-
moins, l'incendie a dû sie déclarer à
15 h. 20, fa it d'ailleurs confirmé par le
commiiuniiqué quie la gendarmerie lau-
soinimoise a transmis à la presse. Lors-
que les pompiers furent alertés, il était
déjà trop tard pour pouvoir éviter un
désasitire. Passamt d'uin bâtiment à l'au-
tre par les toitures, lie feu avait déjà
créé trois brasiers, la fatalité ayan t
voulu qjue le siinisitre se déclarât dams

la première dés dépendances alignées le
long de la route.

Les secours
Tous les pompiers de Payerne furent

rapidement sur place. Devant l'ampleur
du sinistre le major Battaîni appela en
renfort les pompiers militaires de la
place d'aviation qui se ruèrent sur les
lieux avec tout le matériel disponible.
Mais tous ces hommes durent bientôt
se rendre à l'évidence : il ne restait
plus qu 'à protéger la maison d'habita-
tion , ce à quoi ils s'employèrent avec
acharnement. Le feu atteignit bientôt
une violence extraordinaire , dévorant
dans un sinistre grondement tout ce
qui se trouvait à l'intérieur des trois
bâtiments , coulant un torrent de flam-
mes hallucinantes devant la foule des
curieux , frappés de stupeur.

Des animaux terrorisés fuirent blo-
qués pair les flammes et grillés vifs ;
um grand taureau, les fiâmes brûlés
passa outre la barrière de feu et fonça
a travers chaimps, semant la panique
parmi les spectateurs. Ce n'est qu'au
mépris de graves dangers qu'on réiussit ,
après dies efforts désespérés, à sauver
une vingtaine de vaches et quelque
vingt-deux gémisses.

Un valet de ferme gardé à la
disposition de la justice

Ce n'est qu'après quatre heures envi-
ron que le feu baissa, laissant appa-
raître au-dessus de son i-ougeoiment
dos restes de poutres noires et sque-
lettiques, des pans de maçonnerie en-
fumés .

Les agen ts de la centrale de gendar-
merie de Lausanne vinrent sur les
lieux et commencèrent leur interroga-
toire. Il semble, mais oe n'est qu'urne
rumeur qui cour t dams la localité, que
oe désasitire serait dû à une imprudence
d'uin valet de ferme. Il a d'aiilleuins été
gardé à la disposition des enquêteurs
étant présumé responsabl e d'une perte
qui certainement se chiffre par plu-
sieurs centaines de milliers die francs.

RÉGIONS DES IflCS

MORAT

Un cycliste se tue
Mercredi soir, um accident mortel

est suirveniu à Brug (Lac). Un cycliste,
M. Hermamm Merz, âgé die 65 ans, est en-
tiré en collision avec un motocycliste,
M. Merz, qui a eu la colonne vertébrale
cassée, a été tué sur le coup.

BIENNE
Au Conseil de ville

Réduction
de la quotité d'impôt
et adoption du budget

(c) Jeudi soir, le Conseil de ville a stégé
sous la présidence de M. P. Droz, pour
s'occuper principalement du budget et
de l'exercice 1956.

Le conseil a adopté une motion dépo-
sée par les partis radical et national ro-
mand, demandant de baisser la quotité
d'impôt de 2,1 à 2,0. L'an passé, la quo-
tité avait déjà passé de 2,2 à 2,1.

Le budget. — Le budget pour l'exer-
cice 1956 a été accepté. Voici les dé-
penses prévues pour les postes princi-
paux , après les modifications que le
Conseil municipal a apportées au budget
Initial : administration générale de la
commune : 1,822,998 fr. ; service de poli-
ce : 2,131,520 fr. pour le compte ordi-
naire et 75,000 fr. pour des constructions
extraordinaires (pour l'exécution de la
deuxième étape des travaux au cimetière
de Mâche) ; finances : 3,046,657 fr. pour
le compte ordinaire et 700,000- fr. pour
le service extraordinaire et subventions
à la construction de logements ; Instruc-
tion publique : 7,978,840 fr. pour le
compte ordinaire et 1,100,000 fr. pour
des constructions extraordinaires (ce
montant ne suffira pas et la réserve
(s 'élevant à 3,356,497 fr.) devra être
mise à contribution) ; œuvres sociales :
4,725,890 fr. pour le compte ordinaire et
1,500,000 fr. pour des constructions extra-
ordinaires (dont 1 million pour l'établis-
sement du home pour hommes «Anker»,
m.i Pasquart, la pouponnière du Bled et
la cuisine populaire, et 500,000 fr. en fa-
veur des hôpitaux de district et Wllder-
meth) ; travaux publics : 3,627,600 fr.
pour le compte ordinaire et 1,250,000 fr.
pour des travaux extraordinaires ; ser-
vices industriels : 301,390 fr.

Il est suppute une rentrée d'impôts
communaux de 18,100,000 fr., soit 1 mil-
lion 149,000 fr. de plus que ce qui avait
été tout d'abord calculé. Le budget est
ainsi renversé et prévoit un excédent
de recettes de 39,149 fr. au lieu d'un
excédent de dépenses de 34,851 fr.

YVERDON
Collision

(c) Hier après-midi à 15 h. 10, un acci-
dent de la circulat i on s'est produit à
la rue des Remparts, entre une voiture
qui se dirigeait vers le pont de Gleyres
et une autre auto qui quittait son lieu
de stationn ement. La première, en vou-
lant évi ter un camion militaire, dut se
rabattre vers la droit e et accrocha la
seconde. Dégâts matériels aux deux
véhicules.

JURA VAUDOIS

SAINTE-CROIX
Bonne nouvelle

pour les sportifs et les écoliers
(c) Il avait été décidé de renoncer cette
année à aménager et entretenir la pa-
tinoire du Stand, vu les nombreuses
difficultés qui s'y opposaient. Or, nous
apprenons qu'elles ont pu être surmon-
tées, pour la plus grande joie des spor-
tifs et des écoliers. Hier, une petite
cabane a été installée à proximité, à
l'intention des hockeyeurs qui pourront
bientôt se livrer à leur sport favori.

Un froid de canard !
(c) Après des journées ensoleillées,

le froid s'est installé dans le Jura,
Mercredi, le thermomètre marquait

7 degrés sous zéro et hier moins 5.
Les sapins et les toits étaient givrés,
donnant au paysage un aspect tout à
fait hivernal.

Monsieur et Madame
Jean BOBEL-POMET ont ' la joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Myriam - Chantai
Peseux Neuchâtel

Avenue Fornachon 7 Parcs 24
17 novembre 1955

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA REGION
m . , . . 

Mademoiselle Huguette Jenni, à Pe-
seux, et son fiancé, Monsieur Roger
Brodt, à Cormondrèche ;

Monsieur Claude Jenni, à Vallorbe ;
Jean-René et André Jenni , à Peseux ;
Madame veuve Emma Jenni, à Pe-

seux ;
Monsieur et Madame René Jennl-

Berrard et leurs enfants, aux Prés-de-
Vaire (France) ;

Monsieur et Madame André Roth-
Jenni , à Peseux,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de fa ire part
du décès de leur cher papa , fils , frère,
beau-frère, neveu, oncle, cousin et ami,

Monsieur Armand JENNI
survenu le 16 novembre, dans sa 50ma
année, des suites d'un grave accident.

Peseux , le 16 novembre 1955.
L'Eternel fai t tressaillir mon cœur de

[Joie.
L'Eternel a relevé mon front ;
Ma bouche défie mes ennemis.
Car son secours me remplit d'allégresse.
L'ensevelissement , avec suite , aura

lieu samedi 19 novembre , à 13 heures.
Domicil e mortuaire : 21, rue de Neu-

châtel.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

t
Repose en paix.

Madame Georges Baur ;
Monsieur et Madam e André Baur-

Rossier et leur petite Cynthia, à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Ivan Desche-
naux-Baur et leurs enfants Jean-Michel,
Jeanne-Marie, Dominique et Ivan, &
Neuchâtel ;

Madam e veuve Charles Bauer-Miinger,
à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Edmond Baur-
Buggia, à Gammes ;

Monsieur et Madame Will y Baur-
Schneider, à Spiez ;

Monsieur et Madame Antoine Filip-
pinii-Baur , à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame André Jeanbour-
quin-Bau r et leurs enfants, à Pully ;

Monsieur et Madam e Ernest Zgrag-
gen-Mûnger ;

Monsieur et Madam e Charles Kuûss-
Wetz el et leurs enfants, au Col-des-Ro-
ches ;

Monsieur et Madame Otto Wetzel et
leurs enfants, aux Boulets ;

Monsieur et Madame Adrien Jacot-
Wetzel et leurs fils, à Renens ;

Monsieur et Madame Willy Guyaz-
Wetzel , à Cortaillod ,

et les familles parentes et alliées
Boillat, Jobin , Quelloz, Vogel , Fatta,
Badertscher, Wetzel , Wuilleumier, Ros-
sier et Deseheniaux,

ont le grand chagrin die faire part
du décès de

Monsieur Georges BAUR
restaurateur

leur cher époux, papa , beau-père,
grand-papa , frère, beam-frère, oncl e,
parrain , cousin et ami , que Dieu a
repris à Lui le 17 novembre 1955 à
l'âge de 60 amis , après une longue ma-
ladie supportée avec courage et rési-
gnation , muini des saints sacrements de
l'Eglise.

Neuchâtel , le 17 novembre 1955.
Domicile mortuaire : Favarge 81.
L'ensevelissement, sasn suite, aura

lieu samedi 19 novembre à 13 heures.
La messe d'enterrement sera célébrée

en l'église de Neuchâtel , le samedi
19 novembre à 9 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité dm Cercle des Travailleurs
de Neuchâtel a le regret d'annoncer à
ses membres le décès de

Monsieur Georges BAUR
dévoué tenancier pendant de nombreu-
ses années.

L'ensevelissement, san s suite, aura
•lieu samedi 19 novembre à 13 heures.

La Société d'éducation physique fé.
minine de Peseux a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur Armand JENNI
père de Mademoiselle Huguette Jenni,
membre actif de la société.
m___________________m__________________g______

La Société suisse des voyageurs do
commerce, le comité central , la com-
mission de rédaction française « Le
Mercure » ont le profond regret d'an-
noncer le décès de

Monsieur Henri CHENEVARD
rédacteur du « Mercure »

Ils conserveront un souvenir recon-
naissant die oe précieux collaborateur.

Les obsèques auront lieu samedi 19
novembre, à 10 h. 15, à la chapelle du.
cimetière de Saint-Georges, à Genève.

Le comité de la S.F.G., section de
Peseux, a le pénibl e devoir de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Armand JENNI
père de Jean-René, membre de la sous-
section de pupilles.

Le comité du Ski-club de la Côte a
le regret die faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Armand JENNI
père de Mademoiselle Ilnguette et de
Monsieur Claude Jenni, membres actifs.

Le comité du Football-club «Comète»,
Peseux, a le pénbile devoir d'inform er
ses membres du décès de

Monsieur Armand JENNI
père de Monsieur Claude Jenm i, mem-
bre de la société.

La Société des contemporains de 1906,
du district de Boudry fait part du dé-
cès de son dévoué membre et ami

Monsieur Armand JENNI
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu samedi 19 novembre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Peseux, nue de

Neuchâtel 21.

Le comité de la Société fraternelle
de prévoyance , section de Peseux , a le
regret de fa ire part à ses membres du
décès de

Monsieur Armand JENNI
membre de la société.

Il n'y a point ici-bas de cité
permanente, mals nous cherchons
celle à venir.

Héb. 13 : 14.
Madame et Monsieur Georges Weber-

Maire , leurs enfants et petit-enfant, à
Corcelles et à la Chaux-de-Fonds ;

Madam e et Monsieur Aldin Glauser-
Maire, à Lausamne ;

Madame Jane Cosandler, à Neuchâtel ,
et ses enfants ;

Monsieur et Madame Charles Béguin,
leurs enfants et petits-enfants, à Ar-
genta B. C. (Canada),

ainsi que les familles Brandt , Co-
sandler, Perret , parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher frère, beam-
frère , omole, gramd-oncie, neveu, cousin
et parent,

Monsieur Fernand MAIRE
enlevé à leur tendre affection , dans sa
62me aminée, après quelques semaines
de souffrance.

Corcelles (Neuchâtel), 16 novembre
1955.

L'incinération , sans suite, aura lieu
samedi 19 novembre, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 b. 15 au
domicilie mortuaire : Grand-Rue 12,
Corcelles.

Le comité de l'Association des
contemporains de 1918 de Neuchâtel a
le regret de devoir informer ses mem-
bres du décès de

Madame Fritz ISELI
mère de Monsieur Roger Isel i, membre
de l'association.

Le comité du Vélo-club de Neuchâtel
a le regret de devoir informer les mem-
bres de la société du décès de

Madame Fritz ISELI
mère de Monsieur Boger Isel i, membre
d'honneur.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 18 novembre, à 15 h eures.

L exposntiion romamdie des éleveurs
d'oiseaux, oirgamisée à Lausamme les 12
et 13 novembre, a permis à la section
de Neuchâtel de remporter diverses
distinctions.

Neuf membres omit présenté 52 oi-
seaux et ont obtenu 12 premiers prix
et 4 deuxièmes prix, s'alitrlbuamt pour
In dlcuixième fois le chalUenge d;e la
ville de Neuchâtel.

Les éleveurs neuchâtelois
d'oiseaux

à l'exposition romande
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